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GUEUVIJN , Marchand  Papetier  , |j| 

7 

Bue  du -Faubourg-Montmartre  , n° . 12  , la  ^ 
yme.  Boutique  en  entrant  par  le  Boulevard . ||| 

Tient  Magasin  de  Papiers , Registres,  Boîtes,  ||! 
Porte -Feuilles,  Livres,  Cartes  d’échantillons,^ 
Plumes,  Crayons,  Cire  à cacheter,  et  tout  ce  ^ 
qui  concerne  la  fourniture  des  Bureaux. 

Il  entreprend  les  impressions.  |j| 
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en  Estampes  et  Dessins, 

Heprese  niant, par  ordre/  chromlogigue,  lEtalhssement  des  Français  dans  les  Gaules  ,lur  Servitude 
sous  le  gozmernement féodal;  les  Moeurs  et  Iixsiiiutzons  des  Sieeles  dapnorariee,  les  Croisades  et?  les  premières 
esp  éditons  en  Italie  et?  dans  le  Nouveau/  Æonde;  les  Guerres  F elçi en  s es  ; les  Monumens  de  Sculpture/  et 
lArclaieetur s des  dpfprens  opes;  les  Costumes,  Médaillés , Monney es,  Sieges  et  Comlats  des  difßrem  reçues  ; 
les  For  traits  et  Mausolées  des  Frmees  et  Hommes  Celelres  dans  les  Lettres  ou/  le  Gouvernement  t 


- Collection/  reeeialhe  en  Fernes  et  des?  lEtrarujer,  depias  IAtv  178 h jus  gu  eu  17 8 8 par  J.  L.  Soulavie 
de  IA  rude  nue  des  Anhgmtes  de  Messe  Cassel,  Correspondant  de/  l Academie  des  Ins  empirons  ; d&  Celle;  de/  __ 
Feiershourg , de  Celles  de  Fau,  Mars  edle,F or  derma? , Dijon,  Arras , Angers  ,Wis mes , Meis,  Orleans , Toulouse,  Moniauban^ 
CÀalons-sur -Æarnç>  Soc.ù.ù.  . 
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on  droit  cette  Keine  eut  pour  admirateurs 
Tous  ceux  quelle  charma  par  d’illuftres  exemples  i 
Et  comme  la  vertu  fait  des  adorateurs  > 

La  fienne  mérita  des  autels  & des  temples . 
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LAïUel  or  don  na  a son  ftlr\ 

l*£nu*r,  delà. prendre,  etsc  la  r 

ntejtre  lui  même  sur  U tt\ 
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tenait  l Empire  que  tUDûu 
- «■  ^ son  père 
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f pfj  aide  de,  L othairTTTtivoti  été proclam} 

Wvar  lM  e "f  ê**'U  COuronne'Roi  de  LohdardPe, 
W}confene/lA7lJllS  %'  aErhfrreur  auguste  par 
^otitf'Â?  6t49  11  nepgssedott  de  toute  La  suelssti 
\ nXZZ  y^niqgne  g 11  environ  la  gf  partie  il  ZtiLrï 
qPiOU  tou/ ours  a Rome  ou  il  maintint  avec  vuxu&ur 

\%éZ",a“tûrit*St  U dignité  de  C3X 
des  Paper,  U se  contenfa cU fo£l la  ^ 
W^Ue,Y  prrduns  d’Italie i pe^uUail 

Il  oncl^  Louis  lo  Germai  tique  et  ChLrlcs 

i ■•»J  ^éfn  iPe  tiUi^nlde  r agrandirent  a ses  dé  - f 

f ^ 'K  liés1  ^dépens  l un  de  l’autre  .Louis  fitgueA\ 
19^  dpBtneyen  l qtiil  réduisit  par  un  H 
tiiHu,  ItjIJCU7J f K rentrer  dans  'ra  Capitale,  ce  gui 
nta  teyf  teieiU  l e djna l de  R om e de  s’etre  soumis  ci 


ScetiéTdml,  ^enai  aeiiome  de  s être  soumis 
i 1 tidmtif  ff  CÛ1idition  *«*'  tijo anticipation, g liti  ... 

I nissen%nl^  à un  A*-/ 

f fiieoi  nient  ■ tenus  arres  00  .m  e ,4*  /.  x- 


Inissélenr  r Tir  Premier  eue/  creon damna  à un  ba  -\ 
ïoncrI99r/  LotPs  aP™s  20.  ans  de  regne  mourut  le  6'  Ô’a-\ [ 

? ‘ 1 ,»r tu  apssa  aucun  en  pans  mâles  dUngelbcrge 

etdfJonV/lIlXUIé  réPut<]aan  de  sa  vertu.désaraleuM 
ecdçson  zete  a réprimer  les  ennemis  du  nom  chrétien: 

*re  a S Un  tirais  e à Milan  . 


g en  Pioliititli,  a ’ U n^ariita  hrios,  méchante  Cfuiumiérér 
S ethn99lrlJX  6éIt)J't  #7Zi JépPruisene  l où  sa  point  d en-  !■ 
Fp^/9rS"?™&uJ,etS'aI  :!fprrtme  fille  de  Vofcn,  ou  de 
F r%dtitZnU*'  ° Orkont,  il  laissa  3 e Richilde  su  Seconde  f 
C,  .ifl e-fi  u&i UL  Jßcced a a son  Roiau  nwâeFran  1 

ettopicure  ehar  les  etf udith  . Ce- P rince  es  trie  premier  v 
? Æ aut  ^'dcPape  ait  demie  le  nom  de  1res  chrétien . 


EVGENE,  II.  DV  NOM,  CL  PAPE 


Et  le  XI I.  Schifme  en  l'Egliß  Romaine , entre  Z infinies  & luj 
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France. 
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LO  XJIlS1  X . ditlelIebotLnciirô  , 

XYIV.  Roy 

Fils  vmque  de  Charlemagne  Fut  Sacre  a 3 ■ ou g-  arcs  . Ce  jPrucee  était 
dan,  banVatured,  Doua? , trop  Credule , Feue  profim.de  D ero  tion,Fabori  _ 
&U&?,  Fobre , Vigilant , Lider  al,  Fedtré  et  qui  aroùrirne  paffaite  Connoi- 
sance  de InFangue  Fatine etduDroitet  clés Xurico  de  sort  J&tat . IL 
cwo  itte  Visage  haut  enCoideur , les  g euæ grands  et  gros  , leFTepo 
lonq  etlaR  ouche grande , les  Fpcvules  larges , les  Frasforts  les  Moins 
grosses , les  jambes  hantes  etMenues  ethorv  homme  de  Cheval  »fort  Fern 
fuletuc  etphcs  deVöoatxorvppLU''  être  vrv  bonPeligieur  quepour  être  ‘ 


était  si  Charitable  et  s a,  Co  tir  stremp  h • ••  de  Pauvres  qiiit  Femdloit  rre 
Hôpital, O nne  te  vitqamcus  rire  • II  Fuooedg  cttca'  JE.  lots  de  son  Pere 
CHarlemagne , et dis sipccirne  Cal?ale  Formée  entre  ses  Foeurs . leurs 
Ornants  ,les  pleutres  ses  de  sotvRere  etle  PrinpeValla,  Fa  présence  et 
cUx  lu  Chappetle  dissipa  cette  Orage  • XI  se  Fitaùner  de  sesPeuptes  et 
Cralndrede  ses.  Voisins  , FePgpe  Ftierme  F vinteuFranee  ouilprib 
dnPainetdztTJinF emt aRdeims  avec  le Roy  - Louis  Fit  tenir  vne 
Dicte  ajaPar  lernend  a Clicc  la  Ch  appelle  pour  laPefbrrne  des  Fclesias- 
hauts , etpoicr  le  partage  de  son  R og  a un  te  a ses  mois  Fils , Il  associa 
son  Oisne  oVFmpire  et  dormetaP cp>in  l ilquitnine  et  a Fouie  laBariere 


83  f. 
838, 


DuodeBariere  > Il  ObUgeçtles  Rernains a Faireyrv  Ferment  de  ttins 
bolet' aucunPape  sans  lOrrobation  de  VF  mpereur  Roy  de  France  . 
Ce  q in  s.  'Observations  VFlection  qui  Fuimtde  dregoireg  , Ilg  çutpn 
Cd  ns p ii  atio  rede,  r 3 . Fr  er  es  contre  leur  P er c a cause  ö tax  Fus1  que  ut 
êtoit  ne  du  Fécond  titariaye,  Cette  Fig  pie  ObtigeaFoiiis1  asc  retirer 
dans  vn  Mo  nas  tare  etsafèrnme  Fut  conduüte  a F 9’Riuleg  q ride  de 
Poitiers  . F nffh,  pour  aecomoder  les  affaires  On  but  te  ne  Diebe  anime 
gue.ouFoüis  reprit  sgFernrne  le.  Pape  ayant  teve . le  Fcnupule  de  ce 
uielle  gvoitête'  rasée , et  elle  Fit  Feraient,  qud  fiietoit  rien  des  Ou 


Louis  de  qur  les  F nfans  déboucher  ent  l armée  et  se  trouvant  ah  an 
donné,  il eubrecours  ala  F upliration  qud Fitases  F nfans  de  hty 
Saurer  lallte , etde  ne  point  Crever  les  geucc  ny  as  a Femme , ny 
aitfils  qu'il  av oit  eu  d 'elle , ce  que  lug  Fut  aoco  rdé , îd*Fut  enferme 
dans itne  Cibbage  aFotssons , sa, Femme  aFortorme  enltaJip  et 
sonFils  Charles  dans  rn  Courent . VFmpereur  Fut  dégradé  et 
mis  enPendence.  laDlscsorde  ne  numquepas  de  se  mettre  entre  ses 
Fieras,  et Fodisffitb rétabli sur  leTrosne  • IlpcrndonttccasonFils 
Fothaire  etL'cAtuoya  ont  Italie , Mais  les  avantages  quel  Ft  a Charles 
lus  de  luxldh  remirent  te  broudle  dans  taFamille,  et  comme  rrc  tiou. 
peaupoj'tage  F 'alloit  Faire la  Uïort  du,  Roy  dJClquitaine  arrfa  qui 
redroiélla  toute  leffamllle  , Pour  Faire  quelques  accords  On  tint  une. 
DieteouParlemervtaTSVorms  ouïe,  T)  do  rmàue  s e tro  tes  a ineo  mo  dfi 
d'vn  tld  scs  dans  le,  Po  itrine , il  sé  mit  sim  le  Rheûc  et  deseerulit  a 
Ingeldeurc  ouilmeurut  le  2,0  ,Iuin  8go , dans  sa  6~g . arvnee  etdans 
la,  »y-  de  l'Fmpire  , Fou  Corps  Futp  or  F a îVlei^  dans  l'ûdbay  e 
de  Fbctrnould . 
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J ÆÆomiu  Â- Jtunr.nr/.  ^ JXXieâpum,  Scujp. 

ROUIS  ŒE  HER  OKN  AIRE  CHASSE  I)U  PARAIS 
SRS  SŒURS  <A  SES  NIECES. 

Armee  814. 

Quoique  Louis  su/ yio/n/ne E 3 ) e b ou  n aire  e/itete  'reconnu  empereur  du  rnva/it 
de  so /i  pere /i/sp/or/na  une  conspira/ion pour  /a  do/mer  un  Compétiteur  >dee£0 
Cœurs  etises  /idées  yue  C/iaz dcmayzie  n 'avodppnt  voidu  marier , entretenozent 
un  co/zimerce  aeanda/eau  avec  /es pruicpauœ  Jea/neurs  de  /a  Cou/'  ■ Bedoutiinf 
ZéiuS/erdc  ' des pruuupeS  de  Zeur/ze/'e , edes  e/n/aye/'ent  Zeu/'S  amans  a sc  de  = 
c/are/'  en  /aveur  de -Bernard  roi  déZfn/e?  da promptitude  avec  /a pi  ode  Louis 
parutiaiur portes  dti-Pa/a/s  diti.é  /a  d/iapede , déco ncerâi  ce  co/np/ot> l/avod. 
donne  ordre  déirrefer  /es  coup  a /des  ; 0ie/ptes  ans  /e prevmreuf,  sepetiere/if 
e)  ses peno/ov , con/esce/snt/eur/aiife  eto/tinrent/eur par don-d) 'autres  seJ  . 
nurenf  en  de/fe/ise  e/ périrent  tes  armes  aZa/nain  ou/u/enti punis  du  derzu - 
er  oY/ppZiee  > - Les  Brincesdes  deso/ees  et  couvertes  de  con/iisiozp/ur en  ticZiassees 
du  datais  efre/epiiees  avec  Zetas  en/ans  dans  des  d/iafeainv  eYoupnes  pi  on 


/A 


n?  2 1> 
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Tr'eatt  le  /cane  mv  • 


REFORME  PASSAGERE  DU  CLERGE  . 

Armee  S16 . 

Comme  tout  possesseur  dune  7errci/uincloilpoinlassti/ellie  au  Inlut 
dévoila  / Etat  le  service  militaire  des  crépues  et /es  cilles  ipapossedaienhde 
ces  sortes  de  âens  etoeentdans  lusai/e  dacaialter personellem  ent  celte  ol/pali  - 
on  . C1IARIKMÂ  GNI>’,  avoitvôuh  les  en  dispenser  en  leur  permettant  de  sédui- 
re remplacer  par  un  Ceipneur  Impie  pu  condiuroitàla  pu  erre  leurs  hommes 
ou  vassai uc  Ha  d'amie  de  se  voir  depoialles  par  cela  a pu  ils  auroienlcoii/iei 
celte  autorité  leur  avoite/ia trepanier  cettp/aveur  comme  un pnpe  > Louis  plus 
ardentpiesonpere , renoue  eda  cette  ordonnance  et  voulut  mir  le  champ  la  y 
mettre  a execution dl/itarracher  dans  lass emhlee  nationale  dilue  la  Chapelle, 
aus  evepies  etaiuc  ailes  leurs  eperonS,  leurs  ceintures  militaires  etleurv  lapes 
laudriers  doupendoitun  coutelas  a poipnee  dbr  enrichie  de  pierreries  ■ Cette> 
p/arme plis pieuse  ipie politipie /iit  de  courte  duree  , LoiuS  abandonne  oii 
trolup  ar  la  plupart- des  Ceipneurs,rape/la  promptementies  eveipues  elles  al  - 
les  au  service  militaire  etne  permit  pie  très  di/fëcilenienta  eeuœ  pie  lapes, 
lepoutrde  larcti'aite  ou  ime/olllc  santé  attachaient  au  service?  c/es  ttutels, 
de  se /nue  remplacer  a la  tete  de  leurs  ÆdicectJ , 


mmm 
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r ^ JTûtYau  Ze  Jeune  ma 


Pafas  Jeu/p  Je /fax  Jirvxtf- 


LOUIS  PARTAGE  LA MONAE.Q1IE  ENTRE  SES  LIES 

Année  8t6  • 


( eue  meme  adde/nlnec  nationale  dSluc  la  L/iapelle  avoilpou/  ' oa/etprm  i '(pal  une 
aulrc  reso/ilion  Je  /'.Empereur,  i/iu  taule  daZu taire  pie/Ze paroiddoity/ut  Ze//ermeJ> 
Je  tenu  Zed  manie  pu  Jejo/erenl  Z'etutaZZdorZe  Jane  Zed pralioucd  Je  Jevotion 
Louis  criitpo avoir  de  JecZia/yer  J'une partie  Ji//ZirJeaa  Je  Z'aJnu/udlraùon  au/' 
oVj  /i/e  Je/a  capaZJed  Je  Ze  doa/a/erJ/yZl pa/l  Je  celte  redo/uhon  à Z addei/JZee , a/  Jeû- 
na Je j pnered  et  un/eune  Je  IraiJ  /aii/'o,  a/ui  pnZpZûl /z7)ieu  Je  Jiru/cr  Zed  eu//ra  - 
pc/dur  ceZu  Je  ded  trot/  /Ze  /ni  mérita  it/e  miencc  J être  addocie  a Umpire  Jii  - 
ZioniJeee  terme,  Jpropoda  Jet/ aire  oo/p/ild  aine , </iu  /ai pro  c/a/ne  aa/id  recZa/naà- 
. on  ■Jour  JeJo/nayer  Zed  Jeuæ  autredpZ  eru/ea  ZaJamere  etZZ4i/iulai/ie  en  Joyau  - . 
med,  eteon/era  Ze  premier  aLoiiid , Ze  deconJ  à Je/an  Jed  ti'oid  Loiironnedyare/itpo- 
d'eed  d'ne  Za  meme  Za//e,au  miZieu  Ju  /ivre  Jed  evam/i/cd  et  Jed  reZn/ued  Jed  Jainld, 
etluoxuspam/iie  dJ, ente/  am  h Ze  ne p ad  de  Jonner  Jed  c/iained  add  exyZ/rted  ,eccu/ea 
c/iielviid  Zed  ûrjred  /uradjent Je  maintenir  ce  parti /e  Jed  Jena/  /euned  ZZincete 
ài/m  Zen  avoit/aitedperer penJant traie/  /aun>  piiZd poiivoientelre pre/ered  Zed 
Zeur  aine,  ne  de  ernrezitpad  JeJomapcd  par  une  couronne  ; car  Jazid  Zed  iJeeCct  . 
1/ non  detoit/aitcd  Je  Za  Ju/nite  impcriaZepZZe  était  J/m  o/Jre  Zien  diipeneur  a 
Za  ro/aate  ; tau/d  et Jepi/i  en  JevenantRo  id/'eo  tment  Lttaddainv/  etp/'emie/v  dii- 
jetd  Je  Lot/iaireJ  , 


noreau  Teterineirtti- 


[-»•*  ~r  , 1 r _ , . . . '*■  ^ -C* deBas  dirent  darf 'eau  datlp 

|RL  VOLTE  evr  SUPPLICE  DE  LLRNARI)  ROI  D'ITALIE. 

Année  818  . 

Z/fu/tc  detoitepointentrel  dans  lepartaye  anticipe^ ' parce?  ue  Otarie  - 
ni<zyne  e/i  avait dispose  de  son  au mn ten/a veut ■ de  LBemard/tls naturel 
dedeput  son  second/lls teùavaùfiùpurer  à Laute  leJDe'lonnaire  de,  l'y 
mauite/ur.  BernarcL,  quoique  reprejentantliune  ' de  la/unulle  reynante,  a - 
voit  au  sansyaiottste  lu  Couronne  I/?  pelade  paeder  sur  la  tête  de  son  On 
de  do/S que  par  l adoption  dedothaire  Use.  vit  non  seulement stdordotud 
a son  Onele  ,/nate  encore  à son  Cottstnytunaurottpitts  les  mimes  raisons  de 
patytierdl prêta  loredle  aux  meèôntetis,  futpr omettaient  de  l'eZever  sur  le 
Leone  tu  portai,  et  leva  secrettementdes  Coupes  JLEmpercur  en/ltte avorte  er 
uumcha  si  promptement  du  cite  de  ITtalte,  pte LBemard netdplus  d autre  par- 
ti  a p rendre,  pte  de  aentr  demander  y race  . On  apprit  avec  étonnements 

etle premier  Clzandellan  etotentlcs  moteurs  de  Ito 
révolté,  da  Ration  assemllee  condamna. Bernard  etses  complices  àpet'dre 
la  <vte  ddmperetm  se  contenta  de  leur/Ztre  crever  les  yeuse  . Cerne  pa dtvidt 
enaryes  de  i exécutons  en  acquittèrent  avec  tezntde  dzcretC  à l'eÿard  deder - 
nardyutlmourutteots/ours  après,  des/lls  attend  endrance ,/dn dorent  la 
promtere  Iran  de  des  Comtes  de ^mandats .etdoduure, /leïnns  en  passes  - 
et  on  de  IJtulie.  > . *"  r 


4»  /<w&»  uiv 


? pJr  diihm  ■ tet  'rnmejfrar  dPj'è/fa^ 


Orarc  a i 


dümperatrzee  Jhrnuiu/arde  niere  des  troid princes  entre  lesquels  Idrnpire  était 
partape , mourut  dans  un  aye  peu  avance  etrLouu  ZeJtlhonnaire  soruqeant  a se  re  - 
marier,  choisitentre  Zesphu)  6e// eu perd o rus  de  sa  cour  JiuhthpQZe  du  Comte  fJZd/pd . 
seipneur  dedï arriéré  JZZZe  donna  nrusdanceà  un/ds  nomme  JsZuzrZes  etc ur nom  e le  - 
( ,li  a u vo  ettravadla  des  ce  moment  a ha  assurer  une  couronne,  cequinepouvaitavou 
heu  p/en  rompant/e  premier  partage  et/e  serin  entredoutable  que  Jours  aaoitecc 
ipe  de  /a  dation  dans  ce  déco  ein  elle  attira  dans  Z&PaJazS  etmità  ia  tète  deZadmi- 
nzstraâon  Bernard  Comte  deJZarcelonne,  homme  intrépide  et  cap  ah  te  de  ànctentre 
prendre  J/n  eeartantceiuv  deo  Jehqneurs  dontd redoutoit/e crédit, en  int/midantr/ed 
autres,  dparvûit p/zure  asdpner  aiipeane  Charles  importai? e aucc  dépens  de  ceo  . 
JrereS ,mazS  il  te  renditodieaæ . On  empois  onna  /ce  relations  que  sa  c/iarqe  ha  don 
iwitavee  / Irnperaù'ice  d^e/hepeane  etc? alan  te  ; On  sema  le  bruit  que  les  deucc  a - 
rnans  au oientcomp Zotte  de  se  défaire  c/e  //Empereur  etdeses  trois /ils  du prenw. 
er  Z/tapZui  derepner  sons  Zenom  dan  erÿniitdes  trois tPrtnces  armer  endeten#  e- 
lopperent de  Coupes  Zepa/ais  de  Ferberie  oii  était Z/Empereur  /Bernard eut  lebon 
heur  dec/iapper ; diididi  s'enferma  dénis  un  couvent dedlcZupeiis es  etpr omettait 
de p rendre  le  voile  Joins  au  Z/eu  de  se  rep  andre  en  repro  c/i  es  inutiles,  parutap-. 
prouver  Za  conduite  de  s eq/iZs  et  laids  a entrevoir  des  dispositions pro  c/uctnecLx 
pour  embrasser  lapro/eodiori  reZti/teaJ  et  , 


11  " ßravC kotier  par STartim.  tc-numpar  JP  LeBa. 

JUDITH  ET  BERNARD  OFFRENT  DE  PROUVER 

LEUR  INNOCENCE. 

Année  8 5i. 


Ijouis  le  Débonnaire  e/or/  /'es/e  au po 
do//  m/uure  r/e  JZo/neJ  a/in  rju  'r/s  rrc/iev, 
se/’  /eu/’  pro  Zession  ■ //s  /ravoiZZeren/  a / e/i 
Cro/nZ/aurZ panouru/  /es  y/rovmoes pour  /• 
rZJ/aur/runc  e/  Zeyeune  Leurs  r/e /laviere g 
/o/Zuure y/renoi/ a Zerr/-  eryartZ, ■ pré/ eren / /• 
e/  assures  r/'e/re  seeo/irZeJ y/a/'  ZejyrOit  r/e 
Zemen/it  Nr/neytte  r/t/e lu// /taire  //'osa  rey 
son  rea/re  e/or/ y/asse  e/  /oui/ a aruv  t/e/iot, 
Ze  renvoya  en Z/aZte  'On pressa  / Cmy/eren 
ryu'e/Ze  co/n/neriça / par  se  yrrJti/te/  • ; ti/Ze  / 
r/e prouver  son  innocence  par  /épreuve-  r/ii 
narr/ se près  en /a  r/eson  co/e  arme  r/e  /ou/ 
c/iamp  e/arf  con/re  y ut  cou  y ne  en/repre/ui 
/ee  con/re  Zur  ■ Comme  /Z ne  se preJen/a y 
Zi/n  e/  / 'a  u/re  par  Ze  serment-  JurZi/Zi  /ry 
ryenera/ement  Ziai  se  retira  r/a/tJ  son  Con , 
t/an  J ZeJfinC/ere  par  ZeJfotne  /rom  Z an 


Beauâ/e  Scr 


J?  ' CtiBmSay  Jcu/p  Z/eBas  Jù-eccit- 

NOUVEAU  SOUEEVEMENT  ; EN  T REVUE  DU  PAPE 

& DE  E EMPEREUR  . 

Année  835. 

/<J/i //anZaz/mu/Z  a Zo/Zi/we ,Z'Z7my/e/eur  ZâvoZZ reZeyue au -c/e/a  /Zea  ûZ/>ej,  eZavaiZr 
/irv  ,w//yw/w/y7/mv4/w/^/  a a w/Zee  j eey/r/ziee  y/Z/u/ea/v y/rovmeeJ,  zZo/J/Z 
a 'Mf/siK’/i/o//  Zey/a/Z/zye  /Ze  ZZia/Zee  -Ze-Z Z/auve . Zè/Ze yzre/Z/ZeeZ/o/i  eZZa ^mie/w  aaz/j 
Zuz/z/eJ,  /Zo/iZyouiJJo/Z , Zu/Z/ZZi ,nnuZevere/J  ZeJ  Z/wé //Z)  /Z/i yreznier  Z/Zz  iZj  ar/ne/e/zZ 
* tZè  corn  er/,  eZ  eurent  ZârZ  zZ/rZZ/rer  /Za/u  Z/v/r  /L/y;  Ze yzay/e  ZZ/e/yo/re  ir.ZZZmye- 
nw'  znareZia  au  /ZeaanZ /Zé/ur,  ai/ec  /ZeJ  ZrouypeJ  eomy/oJeeJ  eu  y/n/i/Ze yuzrZze  J 
(ZeJ  z/aZ/eeJ  z/eJ  ZZeeyueJ  > /euer  ci, aya//Z  e/iZe/i/Zu  /Z/re  yue  Ze^yay/e  /Zevo/Z  Z/n  eæ 
eo/nm/i/i/er,  Z/a  ee/ze/rez/Z yue  a/  ZeZ eZo/Z  Ze  /ZeJ Je///  y///  Za///e//a/Z ez/Z/’a/ice  , ZZ 
ae//  reZ/zu/v/e/wZ ezveommu/ue  Z/u/i/Zme  , ZZy/a/’û/Z/yue  ZZ/ey/ure  //e  uauZo/Z/yz/e 
aey/o/Zer  y/aur  ///e/Z/aZeur,  ma/j  yue  ZeJ  yeu/ieJ yurneeJ  aZuJoze/iZ  /Ze  a a a////  - 
f/Z/e/Ze  ■ fZ-zu///  eny/a/i/Ze yuu/y/e  Z/wwer  Z’Zémysermr,  ya/Ze  /eez/Z y. roZ/ZemenZ 
a Z/z  y/a/Ze  /Ze  aa  Ze/iZe^eZZuz /ey/raeZi/z  Zz/iyujZzee  eZ  Zu/zZe/e/iee  /Ze  ao/i  yiroee'/Zej, 
Za/aZ/J  yue  Ze  Zïm/z/e  eaZior/o/Z  Ze^ZZ/u/aryne  // y ar/Zo/uz er  a aeJ //Zj,  /ZeJ  e- 
m/jjauej  y/t'/Zj  ae/uez/Z  me  ZeJ yiarz/a  ao/i  corZeye/  ae/Zu/j/renZ/me ya/rZ/e  /Ze  Z/Zr. 
uiee,  eZ  Zez/une/zere/zZ /Z/n/J  Ze  ra/riyi  ezwe/zu  • Zi'Z/J/zy/ereur  aZ/m/Zo/i/ie  ' /'/>// y e'/Zza 

c/7/.r  yu/  ZzareJZzueziZe/zr/zre/ZZeZZej,  eZ aZZa  ne  Zzvrer  avec  ua /cm me  eZaon/ZZj  an 
pouvo/r  z/rJ c t 
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DEGRADATION  DE  L'EMPEREUR  1 DU  IS -LE-DEB  ON  N A I R E 


Année  833 


Meut r 


et  aee  e/no  1er  sans perd??  de  terne  lee  létale  du  oi/aume  acompiepne  er  ne  sjp/aire 
pro  çLun  er  Empereur  u lecccluoion  de  son  pere  eOdeses  frères  ■ C e deeeetn  leu/'  retissa 
e/i  partie,  //nue  ileozuuita  la  tristesse  répandue  sur  les  vie  apte  etaiîœ  reslricüo/iA 
pue plue  teure  mirentrau  serment  de^fidelite'  qu'il eæuqeoit  deuæ,  pue  son  pere  eau  - 
servait  encore  prand  no/nlre  dames  .Hibou  Clrc/ievêque  de  dieu  ne  et  que  l - 
pues  une  de  ses  eollepueo  qui  avaient  trahi  Tonis  et  pu  an  o xenl~  teilt  a crain- 
dre s il  re/nontoitsur  le  Tronc , unaptn er  en  tan  moyen  de  lui  en  inter dmeyitS  - 
qu'à  la pensee  d)ane  lee  pnemie/S  diecleo  de  l'Ephee  o/i  condamnent  a une penden- 
ee pn/llip ue plue  ou  moine  lo/u/ue  lee pecheurd  seandaleiur  qui  desrroie/itde reparer  lee 
desordres  de  leur  conduite  ; Cote dit  de pemtence  en  ipo/imtpe/uû  misa  duree  laprwad- 
de  (oidc/onc/ton  civile  EUbo/i  aeeiete 'de  quelques  aiitresJPzelats y condamna  l'Empereur  et 
(intimida  au poinTqu  il  souscrivit  a ce  qu  'on  exupeoztde  lu  - O/i  l'amena  donc  dans  lapra/i  ‘ 
E/lise  dcdoi/jane  oiiq  po/lerne  sia  ’ un  alice  ilcon/eeoa  a faute  reice  S ■chefs  de  prevancati- 
■ on  co/itmue  dune  un  ccz'itredipe  pardllbon  ■ On  déposa  ensuite  cètecritsur  l'Autel,  etl'on  < 
depoiuUa\-+c>\\  i s dee  Omcmezie  i/zipenaucc  pou/'  le  couurir  diui  sac  de  Pc  mie/ a — -, 
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RETAHU.SS&MENT  & CLE  M E N CE  do  J X)U  I S le  DEB  ONNA1RE 

Armee  804 


'au  dal 
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HiJÙn/'e  Omeriïfe  (/e<f  DescezifeJ, / >ar  Poncet  de  la  Grave*.  , 


Descente  c/es  Danois  en/rance  en,  838 , /o  eù/'2,i/s  /ruZenfr  nom/re  c/e  Dcdcu/es  ete/bnteûndes  sortes  c/e  ravages  oc  /em/cuc/ul. 

de  /a  Je/ne  remontetnt/usyu 'cc  Äonen  cju'ds joi/Zent  cunsv  yue  Z3ZbZ?ccye  c/e  J.c Oue/i  ■ 
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CtLEterpe  \à 

'de  de-  tan? 


dortls  d&r  Savons jjui  occup  aient  cap  a/' 

Occidentale  depuis  la  deteutc  desÂomams/sounut  ai 
MpdituRqy&umes  deeêUiÈe  comptissomh  nom.  do- 
ldJnqleterre/lesJ)<mobr  se  conserverait  l’Ecooso- , 
^plusieurs  rbv  dations,  ce  Roy  a wie  aussi  Uen 
i dïrùmdep/ui  depuis  SlRaJrisel'wv  detespre- 
loue  CArÆens,  iivùdépf'o^idpû^uisdonimaUofu' 
comme  ils  sent  encore  taùesdi  la  Courons  cLinyleter^ 


JmTos  Rixnosde 

MPdEqhertRe y de  les  Savanes  que  ocupaban  la 
iartdde  lahylaterra  Occidental  darde  Uiderrolade\ 
los  Romanos  suqetto  enßor.todos  los  pequuws  Reynos de  , 
ess as  ls las,  comprendras  baæo  el  nombre  déRoyno  de 
l’Inqlaterra  ; les  Donc ses  conservarom  laEsoossia  pero  des- 
pdes  de  muchas  rqvoàiciones  cAcSeynado  asn  coma  el  e c. 
Manda ßieron  umdos  alReyno  de. InyUterray  b son 

todavia  ■ ' 
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®me  est  fort  ancien  piuspur  seUqiidpu^ 


et 


Idolâtres -B torno  crm. yrea7Wcenooojiu^r^  ~ j — 
cnwy  introduisit  le  Christianisme-  Suiar  parwia 
Ax  £■’  jVoru  ècriens,  lesfcmmcs  des  v avions  desesperees delà. 

! verte  de  le  fus  Epoux  le  tueront  dans  une  Eatadle  ;laEek 
\vum  Pro  tes  tante  y est  établie  depuis  idiy  ■ Ja  Capitale  est 
XJtok  olm  distem  te  de  Pans  de  S oo- Ligues,  elle  estsdaeesur 
XklaeMden  et  lattes™  Mo  & dans  6JUs  les  unes  proches  der  | 


DE  LA  bUECIA  • TOEB 

r£ÂS|Ârrçs^ra 

d?juffln%cJ  le  Mm  en  tauv Setella. . UM W- 
I mPrcte/tante  Je  eetaUme  en  a^uSS^ne 
1 r,mt:il.vES,oeJme  Ærtatde  tePtnrSelM.  LS‘l" 
I Xfifadnjebre  etLafeMeler. yfabnaSvJeuM*, 
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Charles  le  chavvl 

St  j5  nt.  Cmpc-eurfiutfiLj  de  Louvet  i<_  j^c 
quelque  demcsle'auec  ses Jfercs,  Lot/xiire  le  Vou  t 
de  la  Rat,  1ère,  Charles  ioianit  ses fior  ces  â cell? F 
tadle'  en  pièces,  près  de  Fontenay, petit  villqqcfi= 
de  nouucauje  partages;  cette  paix  ne  duéra  pk] 


ROY'  DE  FRANCE 

'oonnaire,  auque  LjL  c accéda,  l 'cçn  SpLgi  em 
C depqpeaer  du.  Royaume  de  France,  et  lout/u 
I^suys,  contre  I,at !eo / / - e , d on t t'armc'e  fit t 
de  l'An  xer  rois  .y  U firent  leur  paix  et  an  suit 
effif  ligue  auec  Lot  ha  ire,  contre  Louis, 


dChal 


’t  an  et m , f-  ^ V « pasrx^  C »eu  eo  nt  Ligue  auec  Potha  Lre,  contre  Louis, 

et  quel  que j Sctyneu.ro  Franco*,,  fiant  mesconteus  de  a a conduite,  don  ne, ~cntr la  Couronne  % Frdn 

dL°yyc,  IfffPfi  de  tempo  âpre  J fi  tr  contraint  de  la  quitter,  et  Char  1er  fit  rcilabli;  LothaLrc 
voulut  profiter  de  ta.  d.iuiston,  dcsesfirercs,  mit  dfiforccs  sar  pied,  maPcba  J contre  Paria 
"fi")  on  d char  à de  La  nute  re  de  Sccne fit  périr  La  meilleure  partie  de  son  curmc'e,  9e  9e- 
ptj  se  re  ra,  etsc dit  morne, a Pluuters,  ayons  partage' scs  Royaume,  a ses  enfians,  Lo,ys 
tourutpeu  apres,  et  Cfides  sefit  déclarer  Empereur  pan  Le  Pape  le  an  VIII.  pÔ.  laquelle 
jraceyl  renonça  au  droicl  9c  souu  erairretc,  que  Léo  Cm  per.  prêt  ondoient  sur  la -ville  deRotnc 
1/  *T  leJ  ttrreo  données  au S.  Siege  ; Le  réfie  9c  a on  regne  a e paß  a dann  rneguenre  conti-c 
le,  Pretoria,  et  cantine  leu  JV ornions , qui  apres  auoir  qfiiege'  Paris  Jusqu  es  a deux,  loin 
firent  La  patxs fi  conduis  if  r>ne  arm  etc  en  Italie,  pd.  dapofiecicr  Hc.mi.inqraédc,  fille  de 
Lothcure,  des  tes-, -as  qu  ' elle y pqficdait,  cette  entreprise  ne  reufiit pasgtse  retira  et  mou  -, 
rut  a Brio  j,  etjut  enterre  â Jpantua,  et  g.  ans  apres  porte'  à SiDcnb,  JL  régna  jg.  ans,  et  eut  e, 
rfiatis,  de  dcuxjemcmcs,  nomme'es  Permingra9e,  et  Riehildc,ses  cnfdns firent,  Lothair,  Ccurlonlan, 
Charles,  lu  dicht, jq  u i espoir  <a  J fion  ce,  P.  oy  d'Angleterre, et  Louis,  qui fit  su  cccßcurde  sa  Cou-, 
renne,  et  de  son  empire;  leçon.  FUI.  fiant  Pape  ..  J Paris  che^Lonis  Bofilutn  rue  SU  a qu  es. 


-‘■Tftir'1'-*'  *"**"*“ 


SAINT  LEON,  IV.  DV  NOM,  CV.  PAPE. 


L'A»  de 

Ies.Chr. 

dcccxlvii. 

Regnans 

Lothaike 

Lovis 

IlÏEVNE, 

Empereurs. 


Ch  a 

LE  ChAVVEj 

Roy  de 
France* 


BENOIST,  II I.  DV  NOM,  GVI.  PAPE, 


Et  le  XIII.  Scbifme  en  l’Eglife  Romaine , entre  luy  & Jnaßafe, 


L’An  de 
lis.  Chr. 

DCCCLV. 

Régnant 
Lovis  LE 
Ievne, 
Empereur. 


Charles 
leGhavvê 
Roy  de 
France, 


NICOLAS,  I.  DV  NOM,  CVII.  PAPE 


L’An  de 

Ies.Ghr- 

dccclyiii. 


Régnant 
L'OVIS  Lt 
hvNEj 
Empereur. 


CHA  RIES 
leChavve^ 
Roy  de 
France, 
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HADRIAN,  II.  DY  NOM,*  C VIII.  PAPE. 


L’An  de 
I ES.  ChR. 
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Régnant 
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Ievne, 
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Roy  de 
France. 
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cQvUA^iUtJ  rjtt-  'Ue*Jc  U ÔVc 
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^^MjzmajUU)  aJZ'k<A><*i  <zsu  c fouij 
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Charles  ii  . ditle  Chauve  i6 

- . " ' XXV  . Roj. , 

T nuis  la  Débonnaire  recommanda  a I^othatre  sort  Fils  disrie , s orv 

r Charles  auiètaibpoiu'  lors  a F ourp  es  , ecnunt  a,  so  ri  CUsns 

qvulavoùde  vivre  euFaiæ  seUmle  Çon 
r™?,  “& ;}  &+' ronelaavils  se  trouve rou 


' djmpnibsoWere  et  son. 
FÂS^lûL^W  quitts,  amenèrent  d^J1  bfvf,es  Latf^eaymU 


^^^Ssdsssi “?r.î=zÂwS:  7 


Des 


nnh-py  Les  à . i reres , La £ rance u cLoaenaap  urrrwt* ..  j7S  — • ’ 
Germanie',  etu  Fothaère  le  Reçu  ovine  dltaùe  avec.  le  Fitre  d F mpereur 
laFrevence  etles  Terres  (Tenace  VFscaid,  la.  trieuse , leILhevn.  et  la 
J'avne . Tes  normands  dehorderenb  etdivent  des  Fanages  epovventabLef 
pendant,  taub  ce  renne , les  Frétons  se  révoltèrent, . lise  ditone  assemblez 

a"//»  JJ  s*  < />  />»  /»  2?  ,/vi  £ et -t  t m /J  O e] 1/2/  hlPl /TV1  JllCCrlÊ/Cb  aJF*/2JFLÆ(TTa£  & *d*  L&S 


Ms  de  graru 
nienli^ude 


*77- 


Vleveuycr 

.enaTT 

noces  RaehUde . CL  Ta;  Sold'itadvn,  duPape  Charles  passait  Italie' 
ebseßdüotunönrier  Erripeneia  dans  Rôt  no  lejour  de  rlo  et,etreceuc 
1er  Couronne  ho  Fond?  ar die  aiPavied  sorvretour,  Tldid  tenir  urv 
Concile  aPonbig  orv  oad  apugarfartles  Interes  ts  duRapecui/deso- 
vaidaaedelaflabiau.ebileutlaJ/nhlesse  a.la8  F^JTes  s wndJg  , t 
il faire  entrer  s a.  Femme  la.  Couronne  sur  la  Teste. . sonFvereFouis 
mourut  oFraiw/'orb,  il  laissa  Irais  Fils , Carl/nnon,  (dtarles  ois 
Fouis , Charles  laChauve  voulidetinaJui'  Les  F lots  de  ses  Heveua 
ebdutdefaitassépCes  cl  Ûndenare  > F es  .T ai" as  s me  descendent 
enltaUe,  le  Fane  appelle  le  Chauve  asoiv  Secours , mous  ayant 
apris  que  Car  Ion  un  z JRo  y de  F arieie appro  ciuryb , le  l ape  J enA 
fiAit  aPonie , Charles  reprenant  le  Chemin  de  France  etpai^ 
une  terreur  panique  Cai  'lo  man  rebrousse  en  Cldenuagrie . 
Charles  enpassanbleTriontcenis  pour,  revenir  enFrane&duts 
en  ip  ois  o né  par  <fedecias  son  Ttpcdecu'vj  tuf  - dj  ubj  ruaune  u ver 
aehl,  et  7 .ans  apres  apoi^tèuVCthbayede  J*-  Denis  , drnquruxr 
aaè  de  S 8.  ans , le  J*econd  desorvFmpire.etle  58 . de  son  Xleg  ne 
pTlD  enis  lieu  es  tredevable  de  lu  Jbire duFandy . d rient  p ovnis 
dEnfans  de  su  Seconde  Femme  ,ü  ne  Iny  res  ta  que  F ‘nas  sur 
yiorrîrrui  leFeauede  supremiere  F erntne  etguilup  Juec&Fv 

CCtrchevèqiiie  Hvnemar  le  Couronna  durvs  ^ 

Ce  dut  sous  sorvFeprie  que  vne  abondance  de  Jautereues  parut. 


rv  'y.  — r 
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Bataille  de  Fontenay,  où  Lovys  & Charles  défirent 
Lothaire  & Pépin,  l’an  841.  47. 


À Fontenay  fur  Yonne,  où  la  Bataille  fut  donnée." 

B.  Les  deux  armées  diuisées  en  quatre  Elcadrons. 

C.  Le  premier  Efcadron  de  Lothaire,  défait  parceluy  de  Loiiis, 


D.  Le  fécond  de  Pépin  qui  défait  celuy-  de  Charles  , fecoura 
par  Loiiis. 

E.  Loiiis,  F.  Lothaire,  G.  Pépin,  H.  Charles* 


/ 


\ 


Grane  a l'eaùfort. 

M Jfartwt  leje  tttr  - 

PARTAGE  DE  T : EM  P I RE 

Armee  8 Afb . 

P/m  irrite  yu'ahbatu par  ci 
promptementaon parti  ■il du, trihua  aua  Jeipnettre  lieue  tneno 

':  j cvéc/ee  < 

7 trer  le  Chrtdiantome  ei  tle  ri 


Pc  ilcf aie  / Lothairc  n ’epmpna  rien  pour  relever 
- c - ’ " • ' t tmie  teeDonrauiee  de 

’ /a  couronnent  y a/outaleo  terreJ  deo  e'vêc/ià  eldce  aMat/eo  : iper/miaiur  Jaoca/u 
nouvellement  Zapfte  eo  da f tirer  lei  Irrte  liant Jme  dite  retallir  le  culte  de  teure  u/o- 
lee  ; il eue  cita  contre  ceo  feree  lee /Umrande  aiiayuele  ilalandonnoittoui  ce  pal  pou 
roierrteonouirir  dune  laÆvrarctue, eltri  choit  ddtumer  un  incendie  ^ parera/ .Jh/rdie  yuecee 

tierce  couroichtcliacuu  deren  coPpour  fimdrcn/raooem/da  une  nou  5 

doute  ctt Irarlee  /oiprirentune  retonde /oie  Apre  /orcee  d luipropoeerentou  unparâioe 
eu  al ou  une  n ourdie  Aitml/ e , // auroiïprefe  'ce  dernier  parti , maie  ne  Irouranlpae 
iee  Jeioneiiiv  dlopooeb  h leoecender  ,/coneenldapiee  lien  dee  teipioerealrone  au  parta- 
ae  Hoirie  dedaviere  euttoufee  leo province»  au-dePr  du  firent  etee partie  commença  a 
renommer  ledoyaiime  Je  Germante  ■■  Charte»  rouf ere  eut! dputaine  dit  JVeiio  trie' 
oui frmereirtee  pion  nomme  le  Âopaume , deFnme^^lAaireaittre  l^ieatt^nu. 
fu  dee  deti.v  dor/aumee  cette  Pendue  de  terre  lernet  au  leçon  tpar  le  Plein  cldee  ià-- 
nee  ,au  coudra f par  le  Äh  on  e , ta  Jaonne , laÆeuoe  et/'Ereauft  Cette  portion  ce  nom- 
, T .a-n.jr  ollrér/afton  Lorraine  ;ll coneerra  reut  le  litre  d/Emper  eut  onau 


KT  K A NOBIÆSSE 


rau  ' /tutti 


întbeiæ  ci.kugk 

Armee  84,6- 

„ parât  re'tn/’/ie  mire  les  trots  r rem  « y,.  « “-"“-.-J 

■/Lent, fi, end  Imu  'aT/uonv,//e,yue  yu.eomyue  nobeuvd 

mur  etmenue  U * dru. r dfiul  ' | 

i IFjafitoitlropprofindc.pourpouvoir  etrejuericyar  ,1 

Charles  necaneervotbyue  /ombre  de /butor, le  dans  son\ 
voit  pour  anlayonùto  enAymbune  /ejeunoAcfun.et, 
.uenAeustite.yu'en  confirmante  dîneurs  le  don  y «» 

afer  biene  do /a  Couronne  etdesJÿ/urcs-LesZ-ve 
% pressurent deremed/tr  aus  désordres  de /Etat  el  rc -\ 
„rames  dontds  nouaient  dtd  depouiïïes  yttmpmttâonde 
epour  Im-J/s  tinrent  deo  Cane, /es  a Fera  oui  a Amants,  a 
etrcdiyerenten  do  Arti  cles  lej  rfi/emens  yu'ds  le frriout 
,U  de  ïa&ùstmce.  ray  a/e  A mduyua  f> our  ce  styetunEar- 
„ AesJecyneurs  aueeyud,  on  commun, yua  ces  articles, les 
de, ailes  âZeur  Ordre  ets,  msdlement  a/fentatomes  a /au 
■h  le,  reyetterentavec  dédain  AesEofiies  au  conti-mre  les 
tant  de  ctia/eur  yue  Ouzr/èS  af>f’,Aimdant/es  suites  deœ, 
t chassa  de  /a  d.dlc  dAiserd'/eef  - . — ,h~-—  ’-O- 


MS  5 


Jrarcj  Zeatt , 


ERISPOE  DUC  DES  BRETONS  REÇOIT  UE IS  OHNE 

MENS  DE  EA  ROYAUTE. 

Année  85 1. 

Zt\t  JZrefvno  etuZJ/j  Jeo  Ze  cuzouzeme  o'/eeZe  .r, 
z’o/e/zt;  iTi/u/ 

Zez/zv  Zo/<r  Je/z 


<<e t urmo/'zyue , a 
iz/zcuzoe  ,conoerizjrt 
zr  Jeo  JZrmceo  eu  Sei  -. 

'auon,y/u  oâezooozcnt-eux  mZmeo  aux  Jvziteo/ranemo  Je  Vannât, 
tenneo  Xo a is  -le  J )éb oi  1 n aire, yozzr  reyrzmez'  ceo  Zomteo ym  ‘ avaient-. 

'f  ej/™>  reteZZeo,  iZi’ozrtozzotzuztZeo  Zlretono  Je  Zezzr  itenen 

'yozzr  Zz'oyouz’erner  JZomz/zoJ  Ze /J  ’ ' ' 

| tirée  /il y//*  J/A*  iZeyo/z  MjÜus  ou  Zu  eu  tenant  A///-  -- 
X arottyin/e  /me  e.nzi  'te/zJjZzte  a Zyrèo  /a  mort  Je  Je 
il  JZnzzZeo  contre  ZZZmyercu/'  ZoJzazz 
, ‘/ru*  zZzzzeozt, aoyrre  a ZznJeyzez/Jtzn, 
fw'  rzoZence  Je  ceux  Jeo  ZZeyueo, , 

J'  oac/er  roi,  etazio/tZattu  enyZuozezJo  zrneontzeo  Zeo  trtzzyeo  Je  tZzazZeoJozzA 
J /ru/z  ou  ma/ reconJe znzr  Zeo  t)eiui 
lijz/rymtzon , rzntâo/nvr  J/icz/Zeo  Ja 
| y/en  Je  ZereJuzre fuir  Za  /orce, 

J ™ recevant- Je  Z/u  ZZzommayz 


eytuoyranJ  Jezy/zeu/'  J entrézun  >y 
yue  Zozzzo  uiyoztvecuJVo/zunoe Zzzz 
ozzzoy  J avozZ/ozaru  Jco  trouyzeo 
■uZZû/o  témoin  Je  Za/iuZ/eoOc  Je  ce  Æonur- 
ce , Jetant-  JeZazrueee'mozàe  yen  ruoe^no/tré 
vzeo/  y/a  mettez e/zt- oZ’otzzciZe  zzaeo  Jeeeez/ze,  zZe etuzt/uit 

' . <ls  • 

r5//7Æ^ . 

* . Zrzoyoe  aon/zZe,  •vouZant  ZcyZtzm  er  cette 

" ~ ztzzno  Zz  ouZZe  J'zt/zye/u,  ZeyzzeZ/zayantcUzauz  me: 
Zz/i  coyi/erzz  Jeaeo  zzzazno  Zeo  ûrnemeno  zZe  Za  royauté, 
p et  Ze  ferment  Je  tiJeZzte'z  , 


iiiiiiHiiiHiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiHiHiniiuiBSuiii 
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au  <«•  raine  inu 


MORTDE  ROBERT  LE  FORT  PREMIER  EU C de  FRANCE 

Armee  866 . 


Charters  compntrpue  uiommape  en  mielaue  sorte  volontaire  dudloi  Breton,.  I 
ne  l ençhcuheroit-cpi  autant- pu  il  trenn^eroitson  avantage  à demeurer  en  paire , etçuà  | 
Iti première  occasion,  il  recommencer oits  es  courses  sur  leÆaine  elld ripou  : ÆaiCc.  1 
en  voulant remédier  a cetmeon  renient  II  tomba  dans  un  autre  beaucoup plus  dan  I 
p creuse  JÎ errpea  e/pfnvcur  deJlobertleJdort,  lefleau  des  flormands , letDuc/iéa  1 
de  France j put  s etendoitsur  imites  les  provinces  entre  la  deine  et  la  Loire  j II  hu  1 
conféra  en  outre  l’ûblape  JUTartin  de  Toi ers , et  la  confiscation  de  tous  les  biente , 1 
pie  les  enfans  dcBernard  Comte  de Barcelonnc, possédaient  entBcnau/opne, sans  j 
considérer  pi  en  accumulantiantde  titres  et  de  richesses  dans  une  seule  Æaison,  1 
il preparozt  à sesfds  de  darupereiuc  rrvaucv  Robert  reforma  les  courses  decL  s 1 
Bretons , etcontinua  d esc  terminer'  les  7lormands,reparidus  sur'  toutes  les  rives  | 
de  laLoiresBD ans  une  de  ses  courses, dpoipnitun  corps  considérable  de  ces  bri  - 
ponds,  pu  venaient  depdler  la  ville  du  Clans  il  les  attaaua,  les  nuten  déroutés,  \ 
si  les  força  de se  renfermer  dans  une  Bp  lise  bien/cuffiee  Jlenrenutlattapie  cura  \ 
lendemain  etpermit  asesdreupes  dese  rafraîchir  .bamêrne  s cto  il  des  arme  ' lors  pu  \ 
les  II  orrnandefuent  une  sortie . <f ans  se  donner  le  terris  démettre  sa  cuirasse,  il  couru/  \ 
sia  eup  leurfittmirner  le  dos/  elles poursiuvill 'epee  dans  les  reins  II avoitim piedsur  leJ>.  \ 
serai  de  la porte,  lo/sydilfulattemldunpfbeclie,  pia  le  renversa  mortsia  les  d dp  res  des  Ot  j 
Ramille  etServe  ses  comparions  dit/ mes , périrent  en  vôulantle  v entrer  . 1 


/ 


■K.  moroou 


EPREUVES  DU  TER  CHAUD.nE L'pAU  ROUILLANTE 

& DE  L'EAU  FROIDE. 


à>u/oiay>  entie/renant-,  7/iar/ej  ne /erc/i/au -\ 
’ ^ rune/ie  izenee  de  eu  //Lu 

entrerai/' en  S/5 -L'annce, 
t </àifa7id  avoir  eu  arc/  / i/y,  r ? 


iinj  eej  eccilj,  maie 
i/e  <r  a/uiranc/u' . . Zn 
tÿuot  / /tu /i a,  e&  a etuzZ/uz/eoiironner 
’ t//  /oui j c/eBamere  eon  autre  /rerc 
Teveiuv,//e  'empara  i/e/a  tota/tec/u  Bayaume  c/eïi 
n vue,  /une  c/euBrtnceo  yu/Z cZe/oiiiZ/oi/^en  ree/cmia  . 
Yente  7)ey>a/eu,  ÿiu/)///'i‘rent- 7e prouver  /a/' les  jue 
c/e  cette  c/emancZe  ■ 7'o//n//iit-aece/ytee,et-u/>ree  yne 
mena/  ôrc/i'ncureo ,crn/ï/rroziyz7'  c/anj  un  /rax/er  c/icv 
iiiz/’iono  /eu yrtrent-eâ/ej yortvrenâ  Zée/ace  c/e  neu/ 


I 


Tom.!  1 . 


ft  or  te-  Jetm*  . 


A,.  Rwumet  dculßfil 


Vt d/ors  Ze p/ics pratid  intérêt  de  se  e, 

/ c/e  //Europe,  resserré/  dans  des  /unité, 
avoietit construit  c/es  TciisJeaucr,  ets  étaient  adonne 
civdes 

t /vus  /es  /Ports  du  r 

c/e  Z'ihpmtaine , ds  arté 
ùz  vd/e  de/iouen , detna t et Aru/é Ze 
/'Am  Ze  Pd/aae  deJhuiaivaZ.survris  et 


/es  SeipneurdLP. 
par  /es  conpue 

Zu> 

•oient  deso/e  /'empire  sons  Zorn 
opaum  e .A/ppc// es  peu ^ 
(s  avoientre  - 


tes  cze  ttiartemapne 
pec  Vie  e/- a /a  ppratene  des  puerres 
/eZDe/otiiiaire , Zeur  avaient  saie/ 

/Enipereim  Eot/icure  et par  deprn  roi  dune  partie 
niante  /a  deine , pi/Ze  Z/ûAAape  de  dumupes , 
da /aïs  de  C Ziar/e 
nus  au pd/cic/e  ZctAZ. 


pu  ae 


•vannes  situe  au  es t amour  c 

'tape  ctZeJuzuAouzp  dt/rerniam  des  dues  ■ /duir/es  s était re  - 
truneAe  a df/Dems, pour  mettre  a couver t/e  trésor  de  cette  rie  Aie  It/Zape,  et  appel- 
/oit a son  secours  /es  Eve, pies  el/es  deipneursdes  p renue/s,  meeontens  du  peu  de 
■mpiieur  pi'd, avait  montre  'pour  ta  cause  c/e  ZTp /de,  /e  secondaient  ino/Zement, 
des  seconds,  etopzies  du  du/ per,  ne  vou/oientpas  cap  os  er  Zeur  vie  etce/Ze  c/e  Ze/us 
A onunes, pour  mettre  en  su /'etc  Zeims  • voisins  .Témoin  des  ravapes,  pie  /es  /tôt'  - 
manda  Caere  lient  impu/ie/n  en  t sur  /autre  Aord  de  Za  deine,  eine  pouvant  avec  sa 
seu/e  maison  /es  e/iasser  des  d) /es,  ou  ds  s étaient  retraneAes,  CAuzr/es  / utre/Adt'a 
traiter  avec  euæ,  etae/ieta  Zeur  retraite  niopennant  dept  nii/Ze  /ivres pesant  d'dr- 
petit — - 


1 


lalfci 


out/ÿt— 


ü/jts 


4 jflfij  ôÜL'd A WL<n/h  AajaäaA-  < 

J)  'l)  (f\/{  (ijt  \ c|  u^y  o^h  <mÀ~  A~QJAs6  (Aaaj  VuYy  o isY1  j 'Cua 

ivw  ywùfovf  QrnVtyU-  ) ÄlJd 'mut-  Cctwo*s*aÂZ  f>  r^uJL^y  «_ 

& Y ôly  CLuiJi  h 1 3 UJLf>  CL  Y^AsY 


Ua^J 


^maÿ/y 

hùrt t/u4  Ûv 


Z7'"r  > 7 

aoanùr  to.Jbiaya,  dedfDenu  en&anee  etded?JPaJt£drraa. 
■ m euerer  dtudree  â/aJttote 

'T2™1;  ^dcAafuejour  daccrentre  autour  de  üaZee  mia, 
J gjfm/toj-laJane,  /aZozre,et/a  Garonne  etment-m/êoteee  nar  ?eo 
mande  yod  ne  ce,yed,o,t//udpr,oc  Jayent-.Zlddte, en^rcne  azL  raoa- 
JtoJbrrazma  etazae  deeen-dreo  de  /‘anarchie  menacent- de  ae  eAtnezr 
mtredouveram.o'dne  -oountpremptementZa  de'/eorer  .Une  lepeuved 
J,  af£U“’t?a>  tenmentrdano  tenramadie  tonde lee fîr. 

tfjiïn  ï1  T • Q^^yo«r  ieojajnerJdoilyea  &L 

epfao  te,  ettenDnpnteé  de  taav  perce, a-c  reéereantveute  . 

■t  de  dur  donner  deo  tuteme,pemianl  le  terne  de  leur  mmorde^ce  urùc 

toztune  armeejet-oane  attendre  fu'edejStretzUeremenZaMemd.^dpae-- 

y*’*'  meC  * **«»<&<»■&  3>e*  yinZ/ut etoipne,  lee  Jeapneun,  ozdhd 


1VLÛ, 


TLE~  uu .. 


U'Y* 


£)  û\i<zi(/f~~  - 


GriHitc^c  / Uoic/UeJ)  &ryuud  b-  i*- 


(Prudn 


> 


4;  $(TUyéj  Æ %ce4// <U{îf~J  <liuc J 

.'^b) 

de  d L&c^fudùiïÿfr 

U-t/V  /Mud 


.-tS^ 


e'CÙ'ddeS 


ff&S  Seit1 


(’<i a U te 


S suis 


ksÆ/c/t/ej  b sshüâSA 


/JLJ  iVHsnuiuueiJ 


ÛLIO 


■ ' ■ 


’7 


LÎt‘i.S^,:  ’:'S  ''  V'  V 


:ÿ»Sy'*Â^' 


kry 


b-tèO 
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CAPITULA 

KAROLI  CALFÎ 

FRANCORUM  REGIS 

ET  IMPERATORIS. 


M» 


Ç {^u/^ô)rir2^L> 


Æ M 


/Wÿo  QAUt/r  olôffi 

■ • / 

ZUAj  KU>  M LLlimvi-  cTHMIULA) 

q,wt  'hctruiAf-  <Att-  <y> 

J/mX^Îmaç. 
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1 1 1 III  in  f ru  i ii  ii 


S Ravages  que.  les  Sarrazins  beu  s oient  en 
% ist  Italie  av  ou  nt  obligez,  les  Romains  '‘de  rappelLreriEiegt 
[j Wn<tPe/-i[ean  ^ P^tir  les  secourir  contre  ces  barbares  mais  ce  \ 
mrgntite  ne  pouvant sernaintzndr  contre  eux  ni  etre  aide  des' 
\ brancots  parla  division,  que  les ■ factions  que  la  minorité  de 
\ \Charles  le  simple  causoienten  ce  Roiaume  euren t recours  eu 
\Charles  le  Gros  gui  avait  été  subsis  tue  à l'Empire  à la  place  de 
Cgrlomqn  en  8 8g..  CePrince passa  enltaiie  sefitcouronner 
■ aeEpm  àa rd le  a Milan  etEnipereur  àRome  le  jour  de  i 

mtloel  881.  et  chassa  les  S arrosons  ■ Les  Normans  niant /ait) 
yépne  irruption  enFrance  Charles  y passa  a la  s 0 licitation] (, 
WÀ\1^V  François ^ yjut  couronna  Roi  d’un  consentements  7j) 
/Èsyeneral  de  la  nation  S t bien  que  ce  T 'rince  se  vitsuccesg 1 
Wseur  etc  presque  tous  les  Ebats  qui  avaient  été  soumis  à / A 
à % Charlemagne  son  trisay  eut  ; pneus  tout  puissant  au’ilwfn 
2 Jketeit  étant  tombe  dans  vneJoibLesse  d'esprit  qui  le  renAJ  f 
fhy^dit  incapable  d àuoune  affaire  il  devint  le  mépris  de  //J 
[ JW  tout  le  m onde  et  ses  styeésl'abandonnerenten  887  a J JM 
||V’®'  q uoi  U seyitrédutt  a ne  vivre  que  delà  charités  sim. 
W2==/giie  lui  fa  isoitL  uitprand  Archevêq  ed  e Mayence  et  du  M/m 
WM&yreveau  de  j-  oit  qsviuages  que  lui  asstqna  arrwulff/k 
jvv?  successeur  il  mourut  de  chagrin  Le,- 12,  Ian-fßEsi 
888.  ne  laissant  qu'un  fils  naturel 
jgSA&l  pi»  aiantrepudiéeRichilo esajemme  as  |[ 

B 1 WF%.nres  îo.ans  de  mariage  sans  l'a-  .lilla 
Mod_rry  MÊ^BLyair  tou  sé^-j/u’c  idem*.  m ËllMlËâÉl 


j WffpSßLtj  Pape  Jean  8 . qui  avottcouromieledehun/<&tJM 
Wp. Empereur  Charles  le  Chauve  voûtant  toujours  oter  lÈtn 
Wpire  aux.  Alternons  pour  le  transférer  aux  François  et foires 
\ succéder L o uis  leBegue  ason  pereffut pris  aRvnicpar  les 
\ \(tmbassadeurs  aliénions , ni ais  s ’etant  sauv é enFrancepres 
X \dt  Louis  leBegue  qui  avait  été  sacrcRoi  àRheims  par  l Arche 
: \vcsq  ueHiemar  en  877.  il  le  co  itronna  E mpereura  Irqyes  en 
\champagne  leg.  sep  te»  nore  878.  en  près ence  de  tous  lesPre-, 
\lats  du  Concile  quily  av  oit  convoque' depuis  saretraite  en) 
\ \ France  . Car le man  fils  aîné  de  Louis  le  Germanique  aïanf/M 
, wéaussi  été  déclaré  Empereur  par  plusieurs  Princes  dAl~y 
11| wlemagne  etd'Itaiic  Us  se  saisirent  de  Rio  me  etduPa-JA. 
| \pe  Jean  8- quig  étant  retoiirne’  iis  pro  clameront  Car 
pi  \loman Empereur  qui  étant  devenu  paralitique  et'  / 
|à  g«  ’aicuit pointd  'enfans  mâles  quArnou{  (ils  naturel  f 1 
gpkVjj  con  sénat  g ueson  frere  Charles  lepros  prit  en  sa  place/ ik 
-(J/lc  titre  DÉ  mpereur  Louis  le  Beg  vit  sans  être  autre  me rtidfm, 
|u ^reconnu  apres  avoir  terminé  quelques  differens  avec  '/Æ 
:fm\leRoi  de  Germanie  pour  le  par  tage  delà  Lorraine 
=t~ç/rnc  or  ut  g Compiègne  avec  soupçon  de  poison  Le  6 ■ YwaS 
— avril  8 7g.  laissant  Charles  le  o impie  dÄlixsa  z & /ßp/ 
^f*timepqur -successeur  de  spnRoiaumeet 

■ H gib  droits  a LEmpire  que,  sa  jeunesse  et  les  gj!0  /m  lts- 

/ ^Indivisions  de  LEtat  cmpccfierent de  faire  mm  iÊË0JéÉ 

,mt\.valoir.  ainsi  lEmpire  sortitde  la  Ê ÈÉ  IIËsâ^ 


'unoxudTjnpe. 


GVY  de  S polete  se  déclaré 
\E mpereur  reçu.  6 ouxn.  j 
n itc  desto  ut  I 
Il  seffaitrtémer  Lmpereur  j 1 
H ^ regne  2 .0  ans 
pi LÄMJSER.  7^  fils  de  Guy  j 


B enge  dans  JLorne 
, Bi/'c’ fait  courra . pas-  £sti  j 
I B nno  7 rea-xz  ans 
iBsiPGiisGER  estdeelaxe  \ 
BNnper.  esc. chasse  par 
ligzJVJS  .R  01  de  troixencé  \ 
B 3eranper  remonte  sur  \ 
B le  Trône  est  couronné  \ 
W par  Jeanxo.  eefait crever 
f lesgeiuc  a Louis  apres  - 17  011 
xâ  ans  de  regne  estassetsiné 
par  des  factieuüc.  TA  O TJL 
^^Toi  de  Bourgogne esÇrt 
'^JéégcouronnepiiLf  de^ 
Wyp^p'orie'par  les  me  Ab (l^M 

factieux  f MéfsFi 


/yJpélRN O ULjasruiti  irel  de  Carlotnan  et 
WCfLitovindesa  maîtresse. succéda  q l incapacité j 
Mrde  Charles  le  Gros,  U^fut pro  clamé  Empereur  par  fSfÊk 
C mtvite  et  sa  valeur  par  les  (Princes  de  l'Empire  ^oS§ 

f§Jwur  6 8 7.  à l exclusion  de  Chat~les  leSimple.ZégitiniéÆ 
fn  entier  de  la  Couronne,  et  dans  le  tems  que  Guy  de  Spo-% 
iete  et  Lantpert  sonjils  prirent  U meme,  titre  enltaiie  . r 
drnoul  deffit  et  cl tassa  Les  tiormans  qui  ravagéotentr  ét 
a ■' r?n£e  “ q uis  étaient  J ettés  en  Allemagne  apres  leur  cc 
oir  tues  J o o o c 'o  hommes  sur  la  place  près  deLc  u vain  ■ XI  re-, 
varia  aussi  les  Rs  cia  va  ns,  et  obligea  S uinteh  o Id  Rue  de.  / 
Kor9fff.  fhson  compère  de  LU  donner  sonjils  pour gage  àc/Â 
s qrideute  ■Il passa  en  Italie  pour  appaiser  les  troubles  (Jfà 
qu<  L.  S cliisme  deEormose  lf  et  de  Sergius.  Ales 
^[/actions  des  nouveaux  Empereurs  y causoient  il  (/ 

| %prit  BetyanieetRonie  ou  Us)y fit  couroner  par  For-  ff  -i 
;i  8g6.  Apresson  retour  en  Allemagne  U 

e'urut. a OéUnoen  le  iz- novembre  80a  ■ o une  ’ f 


Lû  UIS  IU/ds  de  lE m percurA rno ijfutd / , 
*claréEnivereur  a l ’age  de  -y , ans  par  les  Sei  - 
gneurs  Alternons  assemblés  a Forchei/n  en  goo(  % 
j le  regne  de  cePrince  commençapar  le  secours  qu'il  ' 

_ -donna  aux  Lorrains  contre  la  cruauté  desonjfere  Stunf 
"tebold  leur D uc  qui  fut  tué dans  un  combat  et  quils  cou  - 
gvnnere  'àThiomnlle  en  sa  place  II  deffitaiissi  les Hongrois 
îgtq ui  ravaa ecient  lAUernaa ne  avec  impétuosité  il  fiitvaincu 
^apres  par  eux  et  con  tra  inl  de  leur  paier  tribu  IL  fit  coup  er  la 
\tete  a Albert  Comte  deBamb  erg  qui  troublcitlEmpire  par  sa / 
--rébellion  . L aguerre  qu  'eut  ce  Prince  avec  les  Tlormarids  J/, 
-gui  l’obligèrent  de Jaire  une  paix  honteuse  avec  eux 
apres  avoir  perdu  sa  meilleure  noblesse  en  deux  b a -* 
^tailles  qui  leur  av  oit  dorme  lui  causa  un  tel  chagrin 
■ * itiilen  mcmnitnetant agéq ue  de  ig  a 20  ans  le  21 . ' 
tartiner  g 12  .Par  latncftde  cePrince  qui  ne  laissa 
ointd  ’ehfans  mâles  de  Luitgarde sa^  femniegille 
* 'Cthen  lé  Grand  lEmpire  sortit  de  la  ligne  nias 
uline  des  Rois  deFrance  apres  l'avcir~posscdéii2\ 
ins  depuis  le  couronnement  de  Charte magfaRoni 
i en  800  ,ei  AWassa  aux  Clllemans 
Plaisance  et 
rathiide 


il  S i 1 1 


j/U/}  h-GY)  fyv-M 


OOuikj)  (f(&0 


Loüis  n . dit  le 


/3  0 


^ XXVI . liox-  ' , J ■: 

fe  Prince  ètoibTih  CbL?nd  de  Char  Lee-  U Chcuuve  etdela 


incb 


Jdepne.Lrmentrude , ilS ucceda. a. sonP ere. etne  1 eg 
aZ.  diæ  huit  mars  . L e Pape  ïeau  VIII . vutenFrance.  ou, 
il  hntvn.Conode.a.  Trcye , ety  Couronna,  Poids  Empereur 
le  7 . Septembre  . llauoibêto  auparavant  Couronne  Roy 
de  France  eu  Compieynu  oulllmperatrioe  sabeUf.  Wlero 
auoitfait  aparter  le-s  Ornemervs  . Pains  eut  vue-  entre 
vue  amarsne  sur  muu.se  avec.  le  Roy  da  Francome 
dans  U quelle  ils  partagèrent  Lil,  or  raine  entre  eup , 
comme  elle  êtoitentre  leur  Pere : Gode  Gouverneur 
de  Languedoc  -voulant  serevoltep , LeRoy  je  mit  en, 
nutrehepour  leChaiier,  mais  il  tomba.mala.de  aOutun. 
ilse  Jiit  p orten  avec  beaucoup  de  pente  a.  Compiegne  eu, 
il  mourut  et  fut  enterré  oVabbayi,  de  S f Cornille  U 10 . 
A;dd,  qgédel’SoUSS.  On  croit  qui!  fut  empoisené;  Ilarnnt 
épausédans  sajeunes se  Ansgarde  qm  était  de  basse 
naissance.,  et  que  son.  Pere  obligea.  de  répudier,  il  en.  avoit 
eu.deu.ae.Pils,  Laids  etCat'lomwv.  H épousa-  ensuite. 
Aide  Fille  dkm.Prince  d 'ctrvgleterre, elle  était ennemie 
lors  quai  mourut,  et  mit  au  monde  vnßls^  Po  s diurne. 
qiwfUujidtlei  7.  Septembre  etJbltionunJ.  Charles 
S ïiv  vwindw  le  C unjj  Iv  > 
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EOJYYS  E Y REGENS  DE  FRAK 

régnèrent  ensemble, ^ pendant  la  minorité' 

88 g,  Eco  Segiieu.ro  de  France  aßign  ereim^^S^B  a.  cbacu.ii  le  J Prouincco,  ou,r  leoquelleo 
Leur  com  m andern ta  Jeßeud r oit  fit  tombèrent  d'accord  du.  partage, F ougu  eut  LaNeufn, 

et  tout  ce  qui  eft  comprit  de.pu.io  la.  riu.ie.rc  idc  Eqyreduoqu  c au  png  ’ bac,  la  lion  r 

gogne,  et  PAquitaLae furent  te  partage  de  Cartdino.ri , Ce  deuxcPrinceo  aegoignerent  pajh.tr  e 
la  gu  erre,  a Rooon,  Pag  de  Prouence,  lequeL  paßa  de  la  lej  ALpeo,  pou.r  te  aanucr,  et  lofa 
co gemme  dam  Pi  en.n  e,  qui futafiegee,  Charleo  le  Groofilo  du  Germa  nique, po.  ajpuger  leo 
armée  Fran  coioco,  ootfint  le  a ege,  main  c risurgc',  d e la  longueur,  il  paßa  leo  monta,  auecoeo 
trougeJ,  oeft  cou, rönnet:  Roy  de  Eom. ha.rcl le,  et  poußa gmiqueo  à Rom  e,ou  il  reeeut  la  Cou- 
ronne Impe  male  de  la  mena,  du  Pa.pe,  Ce  qiufit  que  cette  Côronnefut  tranqfe.re'e,  de  la  F 'an 
da.no  cgfîe  Lnterualle,  Leo  dNbrmcnnoficcn-t  irr icption.da.no  la  Fi ~a,n ce, Eougjo  marcha 
contre  eux, et  leur  tua  cLix  mil  heuneo,  ce  fut  le  dernier  de  Jeo  beaux  exploit/,  il 
tomba  malade  da.no dd~ou.ro,  ety  moarut,  la  gptartne'e  deoon  regne,’  Carloma/z 
apreo  auoLr  fait  rendre  Fi  en, n c,  et  fait  la  paix  au  ce  leo  Ahfo  rm  a no,  oc  Fia  allant  à 
la  chafe,  etnc  reçu  a que  quatre  a no,  dur  an  t le  Panifient  d'eo  ti  crime  ■ PI . fu  t canoë 
qu  'on  a.jp>cLla.  Gba  rl eu  le  Groo,  pol tenir  oa.  place  , 

A Paru  cher  F 011,1,1  Roißen.in  a la  rue  Sllaqueo  a l'image  SP  Ce.n  eM.ief prêt  lafonS  S eurer 


de  leur  b onpre', Louis, 
et  Carloman,  Cuti ûcpiita/ne 
tous  deuccSacrez^  en  rnesrrie  Ioiu 
Lipfiireiittlusjy  tout  B Une  ttlesmp-- 
£Jls  SainçiiirentB  os’onspij  S estait/', 

71ort,t7ffJû/le'Z  depuis llorntans,  Voulurent 
rencontre  a dont  S grenu  -L ïirL  pire/ les 
cpij/iitla  derniers  De  Ses  Pelles  tlctious  , 
a Saint  De/ lis,  ep/rance,p  our  rendre  l Cm 
Corps, Suec  les  Cendres  de  Ses  Une  es 

S&rpfrere  Carlotnappend, ce  / _r  ; r)C^.  , , 

de Sot  iis,  Soi/rere,Se  rendit  en  dilû/ence  au  Canp//Pc*?/d*dep//oncois,  prestde  Conto  atre  /es  tîomn/zds 
eu  Pzcardieipuil ’p  oursuiuit  etles  d è/ttet/eC  Osta/ePutin  dpi  zt  i Is  ses  tozeutCbarpezj  dais  ses  barbare/ 
restons  ralliez,pettr  reuen  ir  'Sue  'Second  efois,  il le/i/pft't  Cap  ont  d'Or  parle  moyen  duçnelils  S ■. 'or  tir 
; ^ /bat  tcepeii  Pttpres  cet  Second,  retl lins  tre/rinroj/  itù/esse  'a  la  c/tasse  par  2s n Sonpiien,  dontil 
nourut  ISn  88L/  z Uns,  Clprcs  Son/'ere;Suisy  ces  drus  Illustres,  ont  reone'J zhu^etS gntConiptc^po?  1 a *. 


Z1RLOMAN 
once 

’puefiirenl 
linorite  de 
lors  çd/cP 

aumefur par  tapp 

laLrance,  etlattcustri 
qip  te,  CtCo/no  ils/ ire  nt 
parttnseçise  Src/teuesyue  d eSens 
nc/inatton  etd  "Vu  Smotir  mutue / — 
ronner  Roy  de  Prononce, les  Barbares  du—' 
Untrer  ei/bancc  pliais  B ouisput  a l eurs 
battit  et  leurs  tua  plus  2 e 8 ooo  hontines,  Ce 
il  tomba  tttalade  a Sours,  et  S e/it porter 
au  mes  me  h eu,  ou  il  d eu  oit  laisser  S are 
onrutclpres  ûtioir  repnc  / tins  / 

Sil/e  de  Sie/iae  çi pntet/b  ttpreaaut/a  titon 
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88 1. 


Louis, ni . ut  CaiLloma^i;.  ifo- 

X3CVXE.Uq>r; 

Los  Sëwnaurs  apres  luTnorb de  L crius  la  L epiiejirenps  Coimon 
880,  ner  non  Seulement  soniFils  cusneLouis , Vtcus  cul*? sv  s on  Cadet 
Carloman  dans  Vohbcu/e  de  Fermeras'  en  Gasdruds  ■ Ils  dir  es  a/ 
vent  entra  ciee  la  Psn/azune  da  leur JP ara , L oins  eut  la  Tiens  frie 
et  Car  le  mari  le  s Rcn/  aumes  d Clgiiitaine  et  dehourpop  ne  ■Les' 
p.Pops  Sçcuicrir  Laids  et  Carloman  Leeres  Rai/ s de  la  France 

occidentale^ , de L entra  oq ne  et  d'CLgiutaine , CarhnnxinRop  de 
Laviere,  Louis  lejeuneRop  da  Germanie  su  France  O rien  taie' , 
Charles  la  Gras  de  l idlemcipnÆ'  proprement  ditta  S as  s emblave* 
a Gondrerllle  et  sa  L zquerent  contre  leurs  L nnemis  commun  s , 
Sçavovr  Loten  etlas  îlormands  . Clpres  cette  entreveue , Charles 
la  Gras  allô  aRome  cntleldape  le  CourommL  mpereur  lejoiu* 
de  Tloet»  Les  normands  dirent  en  ce  tems  des  Ravapes  et  des 
Cruautés  a leur  cmdincure  etpillerent  l oh  b ope  de  Corbie  et 
CLmiens , mais  Louis  laisse  Carloman  cul  d * lape  de  Vieniie  et 
Lcmditsur  las  Tlor  mands  dent  il  en  tua pooo  . Lis  ne  laisse  - 
vent  de  Continuer  leurs  Incendies  cil  b milantLiep  a,  Tcmpres, 
Cologne  Lonne,  TUg/S  , aie  la  Cliap pelle  Trêves  et  mets  > , 

Louis  la  Germamgue  TTUncr ut aFrancfoit  apres  ovoprLeprie 
G 'Cuis  . L es  normands  aroientdeuse  G encrons , J ip  eß'oy  et 
Godedrop  .Lepremier  S embarqua  arec  pues  dCjpoooo  . homes 
etlautre  receut  le  I cites  me  , Louis  h//  donna  me  Femme  etr 
si o do  > bries  d'or  aree  leDuche  de  Fris e . 

Louis  Rov  de  la  France  Occidentale  tomber  malade  clFolu^s  et 
znntTVLourir  uSt  Pénis  cul  mois  d (tous  b apres  3 > ans  derepna 
SonFrere  Carbnnajnpcmtitde  devontVienne  cjiiil  as  s wp  eent  et 
vint  recueillir  sccSuccess  ion . G son  arrivée  œ (lutin  Piclinrd 
luy  amena  la  Femme  et  loFille  deL  a son  gu  dorent p rit  dans 
Vrenne  guis  était  enfibr  rendu . Lu  ce  tems  IcFamcns:  F maniai* 
ürchieves  g uedd  Rheims  mourut,  Carloman  p o urjai  re  sortir 
des  es  Terres  les  normands  leur  donnai 2*000 . marcs  dar  = 
qent*  Pende  tems  apres  étant  a la  Chasse  dans  lcrfcn*est 
dlvelinepres  de  Wlenfbrbavnepoiu'nee  de  Paris.dy  Sut 
b la?  se  cl  mort  par  v n Sono  lier . Iles  b enterre  clS>  T ems 

apres  avoir  Rep  ne  d ans  > 
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SIEGE  DE  VIENNE,  PAR  EOUIS  & GARE  O MAN 

Armee  8Bo. 


d'Arles 
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MORT  DE  ROUIS  & DE  CARROMAN 
Ann  ec  88,2  et  8 8 4,. 


'o  année*?  aue  c 


r deuxprereS,  apres  avoir  en  y 

\e,  soit  a refaire  la  mile  de  Tienne , soit  a réprimer  le s courses  des  12  or  - 

ds,qm  contùuioient  de  deso/er  successivement  toutes  les  provinces  de? 

'ar  une  mort  violente  ■ Loi  us  adonne? 

icpeime  personne  qu  il  vendait 

une  cou/'  dont  la  porte  était 

linteau,  au  il se  Irisa  les  reins. 
/">  , { / 

’U,  lut  /oint par  un  enorme  J> 

les  nonunc  IB ertolde  en  vou- 
ant dans  la  cuisse  duRoi,i]ui 
rres  sa  mort  cejidelev 
l 'avait  1 lasset 


repi 
man 

la  Jfonarchie , penrent  1 un  etl'auire  par  i, 
a la  volupté , poursuivant  à Inde  allatu 
enlever,  et  qui  setoit/eftee  tremldante  di 
dort  lasse , se  heurta  si  rudement contr, 
CarZoman,  chassant  dans  la  /vrêt  de  ni 
dan  i/lier,  qui  l'ail atit de  cheval  ■ Un  de  ses  pan 
lantperce/'  ce  1er  rille  ananal,  en/anea  son  dtp 
perdit tvutson  sanp  ; Craipnant  qu’on  ninquietat api 
serviteur,  il  déclara  que  s était  le  Sanp  lier  qui 
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[OY  REGENT  E>E 

jjctt*  LcJ  Frcuncou. po-gou  crna 
le  J&uaj  le  Beque,  l'an  8j?j-  Ja~  reacnce 

£ GctiL  de  Godefroy  Ray  % FrGeWÊ0 et <fr  Hiyueujb  baatcrd 
XL  trt  rn  eu.’ a a.  crer  te  prendetY  et  priuanTFSfre  de  aea jeu.ee. de confina  dana 
dy  r,  r 1 at  tecaLrut  V£jtat  cccleaiaatid,  contre  lea  S qwL  mena ç oient  le 
rfjTtJaZ^tcU^^  JltUpeU  con  luitgi  Ä Comte  ^ nom. 

aoonuej  % teuf  ca,mp,  MxUee  J^mmaoiSio  & l<^‘ 

%Zê ™w— 

d Le  c 


rt-T chofXitJoo^-a  2 m petit  viltyc  * Âi,3l»»to 

1 hd'JLmZ^ut  T*£u£Ï  Comtek BtrioJUie 

qui  portait  y,  ■ de  phu  bellea  °£ j / • ~p  Mrnt  tiajr  tordorumee  tfria  meiitaMiye 

obert.GoiuierneALr  d'Jwjc  ' ' 


WfCtlA  RZ/ES'Le GROS  Empereur Fils  dc%l, 
mollis  le  G érmanique  fut appelle enJïanM\ 
Wyour  succéder  aLouis  Lcf^eneantfils  de  I , 
wißir (enta/t . Charles  le  Simple  n "étant  en  g^|l| 
Wfe gouverne r mais  cePrince  a près  s 
tu  eu  Empereur  desRsinains  Eoirep  ent  de  ™ 
Traitée  etRoi  deSueve  et  deEomhardie  se  i il 
lécha  dé  tenues  ses  prandenrs  Fötales  ah  ait 
ifnne  de  tenu-  ses  sujet*  parpns  et  anus  et  ça 
muiumrutr  de  repret  etde  mirer*  dans  unÆjm. 
WXæ^/uùf üllap e oomimmi/iecnniie  am 


Wdpres  la  m art  de  Charles  le  Crûs  Eudes  || 
|Æ'  de  Ro  b er t Comte  d'CUyou  aiantdffm  é 
Mfiidiic  l'ailla  m entEaris  contre 
jj  tloivrumd'  fut  par  ses  mérités  e^'lu 

M couronne  Roi  apres  il  se  porta  contre  lespaMç 
hernie  de  Charles  le  simple  quinooidcie  Is  opposé 
fer  allumais  étant  traversé  de  plusieurs  qui 
vouLienfpartap er  sort  authoiite  il  reeonnutClu 
tele  simple  pour  le  veri fahle  successeur  etUu 
Whapmitla  Courons  apres  eo.aru'  de 
! lÊ\rvu7ie  If  nuhatrut  a*~Jn  Eere  ÆÊk  ÉS 


Il  doués  le  Eepue.A près  lanioiqm  I 
r de  Charles  Le  Gros  etde  Eudef/M, 

- sonrâiàeur  etEeçent  duJRoiauÆÊ 

1 qui  avait  usurpe  la  CouronnÆ !È 

j ! monta  sur  le  frone  de  ses  a/ieee/an 
en  d o'â ■ Il  fit  alliance  aveq  lesiyÆ 
////inands  par  safUle  Gillette  qu’il mm 
waJtallo  leur  Due  Robert 3 JCiwc  des  f 
'Eranspisetfrere  d’Eudes  fvtsoiileVi 
les  jrrittcfpaitx  Çeçp/ieurs  contre  Clit 
So  b entfiel  Sa  creJRoi  Char  les  Izii  denn 
bataille.  elle  tua.  de  sa  main  motif 
\perddleCbnihaiEiipues  fils  de  EA 
| po  h ertetïïerl  ertCo  t<£e  Ifrmô  rjÊ/ 
y dois  couroner  Saoul pendre  dÆjssî 
/Robert  etsiirprrii  on  t Charles  sài/A g| 
preteocte  du  ’ncGpiference  daccepÆé 
\ino  dement oji  îlfjd  arrête  et  etnd/Ê 
\jduit prisonnier  aS  er  orme  ou  idvwt 
punirut  de  repret  destre  depciw/M. 
%de son. So îanm e par  ses  siip'elsfM 
p ip  lepi  - de  sotl  r cane  /Cnm 
mlqissà/it  Opine  d 'ü riu  lete  rreffMm 
wfeinmc  etlènus  son  fus  qui  se//sp% 
ffspetLsent  en.  ^-frnpletere/a^^s 


fOUlS  IV.  qui  ctvoitêti  eninené en  Angleterre 
'par  sa  mere  Opine  apres  la  mort  de  Charlâ 
Vf  impie  en  prison.  a P er  o ne  ou  d resta  __ 
ans  fut  rappelle  par  les  Etats  de  Eranéi 
\apres  la  mort  de  Rcurul  scm.  usurpateur 
mais  Hugues  le grand  qui  roulent  clever 
h sa  fa  nulle  lui  suscita  tant  dAfaires  que 
/son  rcpne  ncs fût  pas  plus  heureux  que  ait 
\leson  prêdeces  eur  atout  été  3 fînæ  prison 
'mer  fl  mourut  dune  c fuite  de  chevilla  Ici 
chasse  ape  de  g o ans  l an  a 54  H 
d laissqEo  thazre  etCharlc-Àj BisIS 


/RAOUL  -Roi  detfélugo pnépuia voitvsui 
Ap&la,  Couronne  sur  Charles  le  fr Lmp  le  par\ 
mlrifidelite  deKupiies  G <J rand  t)ue  des  Frai 
içois  et  d'IIeb  ert  Comte  de  Per  man  do  is  net 
fuit p as  enpazx  il  eut  un  repue  pehible  et 
malheureux  plein  de  traverses  enlLormat 
\die,Guienné  etLorraiue  pendan  ti  2 .ans  q u 
trépnall  mourut  a Auxerre  leib.franv.6j- 
&tufsantvn  delupe  de  troubles  dans  leEof 
par  le;* factions  des  P rinces  et  Sei  | 
Wpneurs  q ur  c ha  np  e oie  ni  de  parti.  • gg 


Wfi'oio'v?vie.EO  VIS.  V.  dernier  de  sa  rase 
%dft  le  fe  ’néantpui mourut  ape  de  20. ans  4gg 
ffpr.Iuiri  p ly . a près  avoir  repue  saitimpiqiffj^ 
Yp-'cins  oifîvs,  sans  amis.ets ans  avoir  F=jj| 
Cf  tien fvatdcqne  de  memoire  ■ ainsi  fjnit\==£i 
W la  race  de  Charlemagne  2 y ■$  - ans  aprefft 
lavoir  déposé les  Afrerdvrhpiens., pour  00m 
mnenoer  cef/e  île  Eu  a nés  Cap  et  qui  suit 
chef  de  la  .?  ^nie race  ■ • 


’m/nc 


SIMPL.  E 


iCî 


Merveille  de  ton  fixe  > adorable  Princefie, 
Dont  l’honneur  combatU  né  fut  jamais  blejfe  , 
Charles  en  te  quitant  3 tefihoigna Jafii  blejfe; 
(far  alors  d’infinfible „ il  devint  infinsé. 


tÊOIààl**li*»t-i ■ - 1 ■Tirir' - ■ v-fW.-.iniifc:,,.  - . — — - — - *~j**i^m immsitJûi 


Ctu)wSh~ 


Laa\s 


(j'àù'ddcJ 


Est  amp  e s 


s sms 


.TyHuui^J  . U 


pgpiæë 


W'-"'’"  . r*} 

f-i  ^ « *£  VS* 

ifSgjÉ '."Ta 


wM%m  MM 

ÊàÊÊÊ^MM 


,_  . 


y^Æ 


eM$K?s 


îfrffc  ■ ■*.' ?•■*•' 


• ^ — ■■■"  --~J. 


fat  fus  afdotnen  h'f*  -ne?:  Jodt'aaltdus e'xia-i,  Ai  puo  meus  cjfsit  utapts  accedenitfus  anad?/ 
-Ecjue  iuum  cra/so  corpore  nouten  dades;  Hoc plus  acceasus  numms  auNca/nor. 

Non  lauten  est  sensus  tint  croisas  odesuip  »arts,  £i  dicerexapsus  sceptr/s  auriserts  ordern. 

Ad nutus  ireptdeui  cùm  ima  repna  Utos . Orde  lauten  matas  naetus'  es  mperiuut  ■ 
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SIEGE  DE  PARIS  PAU  EES  NORMANDS  . 

Année  885. 

npiiZ restât  laijih  Posthume  deLouié  le  Beipue , les  Erançais, ne  pouvant 
esaudre  a elerer  sur  /e  trône  un  en/unt,  durent  Charles  ZetiroS  son  oncle  pro  - 

de  Z’eloiynement- 


se  résoudre  a elerer  sur  /e  tronc 

e/o/ne  empereur  et  roi  de  G er  munie  .Les  Ptormanâs, prpfitu/ie  ^ , 

de  ce  nouveau  Souverain , couvnrentla  Seme  de  Parp/ies , et  riment  mettre  /e  Siepc 
devant  Pan j ■ Cette  mile,  encore  rm/rrmee  enti'e  1er  deux  tros  de  la  Seme , était 
de/endue  au  Couchant p>ar  un pontpar/u  de  tours,  pu  ne  laisSoitpoinl  depuis 
saqe  aux  lateaux  ■ Ces t de  ce  côte  ’ que  Zes Normands  dirigèrent  leurs  attapues 
Le  Comte  Eudes,  pis  de  EoZertZe  Port,  l'Evepue  CosZm  etl'ahbe  L/mZe,  aeeompa- 
yneé  dunetmde  de  ChevaZiers,  Zen  repoussèrent  avec  tant  de  eouraye  etde/er- 
niete',  puits  donnèrent  a Char /es  Ze  Gros  Ze  te/ns  de  venir  Zes  deyayer  ■ Queu  - 
pu  iZ  amenât  une  année  plus  noniZrease  pue  ceZle  des  tlomiands,  iZne  roiupt 
'pas  d'acheter  Zeur  retraite  h pnx  dâiyent  Cette  Ziehet  Ze  deshonora  auxJ 
■ueux  de  ses  Sia  et)  • Chasse  de  tous  les  troneS ,il . nio  an.it  dans  ta  demie/  e t . 
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EUDES 

TICICT  d’ArJ  ^ 

par  t "Archen  esq  de  Sens  L’an,  ôp  / 
la  ville  de  cause  cju  ils  privants  ‘a^, 
etperdvrèt  ip  ■ ml  bornes  en  2me  Datait 
Jurent  repoussepjLs  -porte ret  louas  amie 
rebroussenet  vers  ta  Xorracue  deßret  les 


GOUEER I 

iras  et  Cororute 
'SNormans  sejetterent  eu,  France  attaque 
rèt  de  Paris,  ou  ils Jwreatdjput pas-  ttuoes, 
ils  tenterèt  cette  entreprise  m autrejbis 
en  Bretagne ,les  Bretons  les  ayas  vaincus 

. _ : » sYi # 1 Tinte  op  rctfp  Pro 


J7 ZbrousJeret  ve  X la  Xorraine  dèjEèt  UT^^pZrntenes  troupes,  quAraoul  Roy  oe  cette  Pro - 

ZZTih  Gzrma.aU  Luu- ycoZZaS  ^ RoÜlant puSantco  troupe  fr  wo. 

miL  homes  dont  leur  evrmee  estait  composée  il  eu  tua  go.  nul;  £udcs  quog  que  vaillant 
jaoeetbUa.  intention^’ g.  h bUn.  X ’ ! &tot,  eut  rat  JvM^jalyoon  — CwuL 

ZZjitdu  nombre, JorySohwcc fit  A jrojSe  je  hrer  j copee  cyb*e  ’glZl. fgtXtiü 

mXôfpuuitiona-Xtpou^uUj  i«Sj-a  Caojyl  hpg  tromober  ^ZZiSZ^L 
rtrsercuoka  il  v accoter  ut  po.  la  remettre  cl  Vobcifiamce  sou  -zelejut  niai  ; ecqçwu 
ne  se  reuotta,  il  y accu  g j ^ ^ manXatse  odeur-  pttbherc 

j es  conteuse  se  sci-uiret  de  s otl  cl  P tromwret  y~i m c s de  s ou 

ri‘ï±Sà/VSM. 
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gteicende  cePcLpejl’chugoo . r , t ^ • 

UL  Paris  cbess  Xouis  Boißewui  rue  S'Iacfues proche  Lajvntaiae  S SeuniL 
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F O R M O S E C X I 1 1.  PAPE. 

Et  le  JCI  V,  Schifnte  en  l'Eglife  Romaine } entre  luy  & Sergius 

Cardinal  Diacre,  , 


L’An  de 
Ies.Chr. 

DGC  CX  C I. 

Régnant 

Arnovl 

Empereur. 


E v d e s? 
Roy  de 
France» 


ES  TIENNE,  VII.  DV  NOM,  G XV.  PAPE. 


Î/An  de 

Ie s.  Chr. 
Dcccxcyn. 

Régnant 
A rnovl, 
Empereur. 


Èvde  &: 
Charles 
Je  fîmpîcj 
Rois  de 
France^ 
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CHERIC 

, . ou 

ANSCHERIC 

VESQ_y E DE  PARIS,  PRINCIPAL 

MINISTRE  SOVS  LE  ROY  EVDES, 

ET  SON  GRAND  CHANCELIER. 
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EBLES  ou  EBLON 

DE  POICTIERS  ABBE'  DE 

S.  DENIS  EN  FRANCE  DOYE& 

. .> 

de  l Eglife  de  Paris,  aufli  Chancelier,  & 
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( EUDES,  XXIX. Roy^.  /v/ 

si.  la  mort  de  Charles  le  Gras  la  *J ucccss ion  de  le  Rare  Carll? 
etme  se  trouva  cùmsee  en.  5'-  JDomdyudvorvs  ■ Fes  Grands  de 
Tt eus  brie , dllquAtainc  et do  B o urgog ne  , Elurent p o ivr  Rog 
Eudes  Comte  deParisFils  de  Robert  le  Fort , c’etcvtvn  homme 
bien  tßcut , Cvuiag  eux , Prudent , Hff  et  Vigilant . S es  CLodons  et 
s cl  conduite,  Jir eut  connaître  quon  avoit  Fait  on  bon  choux, 
sa  premere  E xg ecUtuinFut  contre  les  Formands  cjui  cto  vent 
revente  mettre  le  Fiepe  devant  P aids  . ils  les  Chargea  Lejourde 
Filean  Batiste  grès  duBois  de  JSlovtfaucon . Il  en  tua  cru  dit 
prisoivnlers  tg  ooo  . et  gcrursiiivit  le  reste jus  ques  sur  la  Fron 
tlere , vne  autre  JS  carde  de  ces  Pirates  descendit  la  WLarne  dans 
des  Barques , guis  au  cordions  de  cette  Ravier'' e dans  la  deine 
ils  Chargèrent  les  dlttes  Banques  sur  des  Charettes  et  les  re- 
mirent a l'Eau  au  dessous  de  Paris  et  s 'étant  embarque*.  a 
llErnboiiehure  de  cette  derruere  Paniere  allen  ent  piller''  leP als 
Coiitentun , cette  FLation  se  trouvant grandement  afoilllc  g an 
les  grandes  pentes  quelle  avait  Fouferte  , F eux  de  leurs 
Chefs  aUerent  embar  quer  vne  F cvee  de  cent  mil  hommes 
dxutbe  enPanmemcurq , d 'rede  et  Vlorvegne  , ils  entrèrent  avec 
qo  ■ md  hommes  dons  la  Wleuse  lots  s cint  le  reste  a garder 
leurs  Vaisseaux  . Ctrnoulpcussa  lePjreln  avec  tardes  les gorces 
de  laG  errnanie , les  attaquer  et  les  defjfvtsur  les  bords  de  la  Wleuse 
avec  tant:  de  fur  le  q ail  rien,  demeura  pas  vn  Seul,  F es  Corps  morts 
deces PiratcsJrrentvnPont  sur  cette  Bavière  qui  enfladu  Sarg  de 
ses  Barbares  -F  es  troub  les  Jurent  s ig  ronds  dans  lePoyaume 
dans  cedems  quai  se  tro  uva  en  meme  année  d ■ Paris  es  lys  et  Cou  - 
rönnet- Pays  de laFrance Occidentale  ■ Eudes  se  maintint  sur  le 
Tro  sne  malgré  les  Br  gués  de  ses  Ennemis  etprît  Gaubervrr 
des  Chefs  De  la  Cabale  dans  Faon  aqm  ilfitperdne  la  tete.Œ  Gau, 
ùer  était  Comte  deFaan etsorcCousin . dans  77 rtg rond  dr/ferent 
qulls  eurentensemb  le , Gautier  tira  l’Egée  engjelnPar lamentca ri 
treEudes  et  alla  apres  cette  hardie  action  sejetter  dans  Faon , 
o u il  Sut p ris  .FleutenœreaSoutenlrdeJgr tes  Guerres  tant 
Contre  les  grands  de  sonPoyautne  que  ne  l'aiirwient  p oint  que  contre 
Charles  Jus  Posthume  dePouls  loBegue  ,qmavoit etc  Couronne 
par  Foulques  Ctrcheveque  deJFhelms  • Il  acheva,  d'apais  dp  les  trou 
blés  d ’ûquitaine , etSecourutFaon  ■ Toutes  ces  belles  actions  affer. 
mil ce Prmce  sur  le  E^osne  ilalloit  ce  Semble  Regner  engage 
q uand  la  Wie  rt  trancha  ses  jours  .Il  mourut  ata  Fere  enPicardle 
egé d’environs g*o .ans . Il  legruiVTig engins deio -ans , On  ap  - 
porta  sonCorgs  a Si  Pénis  . 


artrau.  t.ej.mn. 


DROIT  DE  GITE  : COMMENCEMENT 
D'EUDES  COMTE  DE  PARIS. 
Aiuiee  <388. 


La/fodticeementde  ta  race  de  i/iar ton  mpnc  donna  dee prétention»)  a toute*). 
leop/randecÆiiieone,  ipui  a voient  avec  cite  dee  attiancee ptue  ou  moine  0/00; noce 
ûuiJtuc  de  Cpolette,  pu  en  deocendoitpar  meree , ce  titcow'onner  .Empereur,  etprit 
/a route  de  laFrance,  ou  1/ ce  pnvnettoit deine  proclame  par  /e  crédit  de  Fout  puce 
drcAcvôpie  dedlAeime,  ton proc/ie parent  il  voi/apeoitaïuv  depene  dee  Evepieo 
et  dee  illtee,  en  vertu  du  droit  de  iule,  pu  cur  te  déclin  de  ta  cocon  de  tiare , eteit 
devenu  un  dec  pnncpaïuv  revenue  de  ta  Couronne  Un  de  cee  Jfaitree  d’hotet, 
vouant tee  apprête  pie  t'Evc/ue  deÆetx  avait /aile  pour  te  recevoir, pyrite, 
moyennant  une  /ville  recompenee,  i/o  /aue  oneorte  pic  co/i  maître  ce  avtten- 
àîtdu  tie/xf  de  cette  depe/ue  ■ Allez,  tui  répondit  tevêpie , Un  Empereur  qui  Ai- 
ne a il  U on  marche.  11e  1er  a jamais  Roj  des  Tran  ç ai  s - duc,  tombe tout  a coup  da/te 
te  mepne  repaeoa  tee  Jtpee  Lee  Erançaie  tut  culehluerent  te  Comte  Ehidee  /île  de 
Robert  te  Fort-  otu  < te//ùuC< le  l'itectievêpie  de Rlieime,  pa  c'oppoeo/tà  con  e - 
tection/d /u teuere  pim  Kiutzei'  adrehevêpie  de  Jene  - 
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fermât,  fo  rerai , Julien  itpua . Tèrmz  .an  èurrt- par  le.  FaS. 

SIEGE  m'AWG-lSTON  ET  CONQUETE  DU  LAN (VUE!) OC^Amee^îr. 

dLpi'eS  losanplantcpoumce.  de.Foitiers , FudeS  avait  reeouvreson  — ^ 
Duché  d L Ipuitame , mais  le  L aneruedoe  restait  encore  au  pouvod  des 
FaraàùnS  : bientôt  meme  appelles  pas'  ÜFauronto,  Crcruvemeur  dedlFarsedle, 
il>  passèrent’  le  FJione,  s 'emparer ent  du  Ce  m tat  Feiuussazn.,  et  p eus  s 
serent  leurs  courses  /uspu  auee  portes  de  Lporv.  ('Aar les  Martel , 
entraîné  tautet  les  ûnneeS  au-delà  dis  F hui , attesidelt  posa'  mur: 
cher  contre  les  F aratinS  pu  il  put  disposer  de  toutes  les  /brceS  de 
la  JFon  ardue  . ripant  enfin.  ts’ouve  le  moment  favorable , il  lit  prens 
tire  leS  devants  à C iuldeb/  'and  sonpfre?  v , avec  une  partie  de  l ars 
mee , et  ne  tarda  pas  'a  le  suivre  , LeS  < àzrattint , a l approchent 
des  Fraïupois , s 'dosent  renfermes  danS  rlvspnorv , Quoi  pue  lad 
place,  par  sa  situation  sur  le  lihdne , la  hauteur  de  ses  Fours,  et 
l épaisseur  de  seS  ttluradleS  paris  t près  pue  imprenable  , Cha/'leS 
disposa  lo ut  pour  un  tZssaut  . Fondis  pu'd  tâchait  d enfoncer  les 
ForteS  d coips  de  Sehers  , il  distribua  des  F cl  telles  auoc  puer  s 
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